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RADIO-CANADA
prose

Pierrette Alarie
du Metropolitan Opéra

JOSEPHTE DUFRESNE >

la Salle de PERMIT AGE

RADIO-
CANADA

le chef-d’oeuvre de François Mauriac

Andrée BA5IL1ERES

André TREICH

JEUDI, 11 octobi 
à 9 heures

la salle de PERMITAGE

.
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Yvan l’intrépide
Un grand roman d’aventures pour auditoire d’enfants, 

diffusé par les postes du réseau français 
de Radio-Canada.

C.nq fois la semaine à 6 heures, 
à compter du 8 octobre, les postes 
du réseau français de Radio-Cana­
da offriront aux jeunes auditeurs 
des tranches de la vie extraordi­
naire d'Yvan l’intrépide.

Yvan l’intrépide c’est notre ‘‘su­
perman” canadien- Des muscles 
d'acier, une intelligence hors pair. 
Terrible avec les méchants, il est 
doux avec les malheureux, tendre 
avec les enfants, philosophe et 
poète. Fort en bras, fort en gueule 
...et soudain désarmé devant la 
beauté.

Soa histoire est simple: il revient 
de la guerre pour trouver sa mai­
son vide. Sa femme et ses enfants 
sont morts. Alors il a voulu fuir 
la ville. Riche, il n’a plus envie de 
rien... que la paix. Il cherche un 
coin de montagne où bâtir sa mai­
son en bois rond. Mais lui qui cher­
chait la paix, tombera dans une 
série d’aventures dont il sortira 
toujours vainqueur, pour la plus 
grande joie des bons, et la punition 
des méchants.

Il était riche. Il dispose donc de 
beaucoup d’argent. Au besoin, il 
achètera un avion, un yatch, des 
chevaux... Il voyagera par monts 
et par vaux Comme il a fait la 
campagne d’Afrique et d’Asie, il a 
connu des sorciers, des fakirs... Il 
tient d'eux des tas de secrets.. En 
plus de cala, disons qu'il était mé­
decin de sa profession.

Dès le premier sketch il rencon­
tre Boule-de-gomme et l'Innocent. 
Ce sont deux petits frères. Un ri­
golo, l’autre... innocent. Il en fera 
ses deux compagnons. „

Au moment où il les trouve, les 
deux enfants sont aux prises avec 
une vieille mégère qui a empoison­
né leur chien. Yvan a sur lui un 
contre-poison. Il sauve la vie du 
chien.

La vieille Fa nouille-la-guenon de­
vient son ennemie déclarée.

Il s’installe sur les hauteurs qui 
domine Val-Joli. (VILLAGE IMA­
GINAIRE DES LAURENTIDES: 
. .Des voleurs y sèment la terreur... 
On a dévalisé les troncs des pau­
vres de l'église. Et hier, on a vidé 
la cave du monastère des petites 
soeurs qui ont leur couvent à Val- 
Joli. Il capturera les voleurs et de­
viendra célèbre... Et sa célébrité 
s’étendra jusqu’au Labrador, jus­
qu’à la baie d’Hudson, jusqu'à la 
route d'Alaska.

Il ne perdra jamais l’occasion de 
faire des petites leçons aux en­
fants: géographie, histoire naturel­
le... etc., etc.... ce qui permettra la 
question-concours à la fin de cha­
que émission. Comme dans les 
contes, il y aura une belle princes­
se représentée par la fille du maire 
de Val-Joli.

On connaîtra des policiers amu­
sants, des bandits redoutables, un 
vieux sorcier issu d’une tribu d’Iro-

“TAXI 18"! Me v’Ià 1 Kn effet, voici TEDDY BURNS, le chauffeur loquace du Taxi 13, et JULIETTE 
III OT, la passagère de son coeur. Ne manquez pas “TAXI 13”, une réalisation Paul L’Anglais, 

diffusée aux postes du réseau français de Radio-Canada. les jeudis soirs, à 8 h. 30.

quois. un bedeau sourd et muet, le 
traditionnel quêteux, le curé bon- 
papa, le mauvais sujet de l’école, I 
las jockeys du champ de courses, | 
le taureau du père Bonenfant. les î 
trafiquants de drogue, la police ! 
montée, le montreur d’ours, l'aigui- ! 
seur de ciseaux... les bohémiens du j 
cirque ambulant, la danseuse sur 
corde qui rivalise avec la fille de 
monsieur le maire pour les beaux : 
yeux d’Yvan l’intrépide, la carto­
mancienne, etc , etc., etc...

Ne manquez pas de suivre les 
aventures extraordinaires d’Yvan 
l’intrépide, aux postes du réseau 
français de Radio-Canada.

! I

| “DE BO .. . DE BON.. . 
DE BONNE HUMEUR”
Une nouvelle émission de 

à Radio-Canada.
iétés

Radio-Canada vient d’inscrire à 
son programme du mardi soir, à 
7 h 30 du soir, à partir du 2 octo­
bre. sous le titre "De bo, de bon, 
de bonne humeur”, une audition de 
variétés à laquelle prendront part 
des comédiens connus comme Ju­
liette Huot, André Treich, Roland 
Bé-lard, Jean-Pierre Masson, etc.

Cette audition est une réplique 
de Radio-Carabins. Son programme 
sera fait de comédies, de chanson­
nettes, de musique d’orchestre* du 
genre music-hall et aussi de la par­
ticipation d'un artiste connu.

C'est ainsi que Jacques Labree- 
que, ténor, a été invité a cette 
émission Inaugurale.

Paul Leduc, animateur de Radio- 
Carabins. dirigera aussi cette émis­
sion.

Les compositeurs 
• Scandinaves
Clement Q. Williams, baryton, 

fera entendre à son récital pour 
Radio-Canada, le dimanche, 7 octo­
bre, à-10 h. 15 du soir, des airs 
d’auteurs Scandinaves modernes. 
C’est dire que Sibelius, Christian 
Binding, Enid Conley sont à ..on 
programme.
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Images et sons

Quand Ignace Paderewsky 
joue pour la télévision...

Pour mémoire:
‘‘Le film sonore ou parlé est, à la télévision, ce que 

le disque de phonographe est à la radio.”
Ceci n’est pas une vérité nouvelle. On l’a énoncée 

dès les débuts de cet art nouveau qui utilise la photogra­
phie et le son.

Au cours des quelques semaines que >'ai passées à 
New-York, l’été dernier, la direction du poste WABD 
(Laboratoire Duttonl) m’a offert l’immense avantage de 
suivre le travail du metteur en ondes, — je devrais dire du 
metteur en son et en images; car la télévision est autant 
affaire visuelle qu’auditive.

M. Louis Spoza, réalisateur en chef du studio 
WABD, m’a permis d’étudier sur place les différentes 
phases d’un programme de télévision: idée, rédaction du 
texte, ordonnance des images avec le dialogue, prise de 
vues accompagnement sonore, transitions.

Je dois dire que le poste WABD est uniquement voué 
à la télévision, ce qui en fait le studio par excellence pour 
y étudier les nouvelles méthodes de diffusion.

Le poste WABD, après des périodes d’essai, d’expé­
rimentation est devenu un poste commercial en ce sens que 
les télévisions y sont entièrement commanditées.

Il y a, à l’entrée des studios, un auditorium (je de­

vrais dire télétorium!) où une centaines de personnes peu­
vent prendre place. Les émissions sont télévisées sur un 
écran de verre dépoli, d’une largeur et d une hauteur suf­
fisantes pour permettre à tous les spectateurs de suivre et 
d’entendre la marche du programme.

Les commanditaires ont deux petits salons modernes 
avec appareil récepteur. 11 m’arrivait souvent d aller m y 
asseoir pour juger de la réception, quand je n allais pas 
chez des particuliers (comme on dit) pour me rendre 
compte de la clarté des émissions dont j avais surveillé la 
préparation.

1 .es programmes commençaient à huit heures pour 
se continuer jusqu'à dix heures. Et, entre chaque télévision, 
il y avait un petit film de soutien qui permettait au direc­
teur de changer le décor et les acteurs.

C’est ainsi que, dans l'intimité d un studio de com­
manditaire, j'ai vu et entendu, après tant d années, Ignace 
Paderewsky jouer la “Sonate à la Lune .

Et j’avoue que c’était de toute beauté, très juste, très 
émouvant. . .

Jamais Paderewsky, en faisant ce film, pensa qu un 
jour il serait télévisé!

L’n autre miracle de la science d’aujourd’hui.
Henri LETONDAL
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J ES Variété lyriques n’ont plus à 

douter de Véclat de leur saison- 
dixiéme anniversaire au Monument 
national. Dés la première représenta­
tion de la “Fille du régiment’’, la foule 
a pris d'assaut les guichets, réclamant 
n’importe quoi: un siège de balcon, 
une place debout. Et déjà, presque 
tous les fauteuils sont retenus pour 
les autres spectacles de i5-46.

A propos, qu’on nous permette une 
digression, pour noter que cette année 
qui marque les dix ans des Variétés" 
est aussi celle du cinquantenaire de 
la première présentation lyrique au 
Canada. Eneffet, le docteur Edouard 
Canada. En effet, le docteur Edouard 
18H5, “L’amour-médecin” opéra-comi­
que en trois actes de Ferdinand Poise 

______________devant un public d’in­
vités. Ce fut, dit-on, 
un gra nd succès.

Celui des Variétés 
est patent. Par son af­
fluence, c’est un bien 
beau cadeau de ‘fête’ 
que leur offre le pu­
blic auquel ses direc­
ted) s dès la fondation, 

ont demandé l’appui.
C’est aussi un accomplissement du 

public que cette ravissante réussite. 
En effet, Da-unais <£ Goulet s’étaient 
adressés d lui, dès 1936, lui présentant 
simplement leur projet et tablant sur 
sa bonne volonté pour le matérialiser. 
Par la suite, Daunais-Goulet ont main­
tenu leur ligne de conduite de plaire 
aux gens, sons tenter sur eux d’expé­
riences douteuses et sans leur man­
quer de respect par laisser-aller. Ils 
ont multiplié les représentations de 
qualité uniforme, gagnant chaque an­
née de nouveaux admirateurs au point 
qu’ayant refusé aux tous débuts les 
abonnements, ils ont maintenant des 
listes remplies de clients fidèles, qui 
ont insisté pour s’assurer, d chaque 
•nouveau programme, les mêmes fau­
teuils.

Bientôt, un autre directeur théâtral 
célébrera, lui aussi, son dixième anni­
versaire de triomphes annuels. Ce 
sera Fridolin. En voici encore un qui., 
lentement, mais sûrement, a établi sa 
renommée en même temps que son 
achalandage.

De revues en revues, il a été non 
seulement constant dans ses relations 
avec le peuple, mais encore, il s’est 
forcé chaque fois d améliorer. Lui, non 
plus, n’a pas cherché à imposer sa loi 
au public, pour larmoyer ensuite, si 
ce dernier n’eût pas accepté l’asser­
vissement. Il a simplement montré 
son estime au spectateur en tenant 
compte de ses goûts et en ne cher­
chant pas à t'humilier par un art 
snobiste.

Nous sommes particulièrement heu­
reux d’associer ces deux groupes dans 
la joie que nous ressentons de les voir 
prospérer. Nous trouvons dans leur 
permanence la plus belle réplique au.* 
gémissements de ceux qui crient d 
l’incompréhension.

Le rôle d’un directeur de troupe, 
c’est, comme l’ont compris les Goulet- 
Daunais et Fridolin d’être accessible 
d scs auditoires, en tendant vers le 
mcilleu) art, mais en ne brusquant, 
sous prétexte d'épuration (t) du goût, 
leur faculté d’assimilation. Au théâtre, 
on ne va pas applaudir à des pions 
ou à Monsieur Petdeloup qui donne­
raient des cours. On y va pour se dis­
traire et en même temps y prendre 
à petites doses presence imperceptibles 
de nouvelles idées de culture.

Bravo donc aux Variétés lyriques 
pour leur dixième anniversaire; bravo 
aux Lacasse-Morenoff, qui ont prati­
qué les mêmes principes pour leur 
cinquantième anniversaire. Et nous 
aurons grand bonheur â porter des 
voeux d Fridolin, lorsqu’il aura dix 
ans de vie théâtrale...

Renê-O. BOIVIN

J
Le seul périodique consacré exclusivement aux de la r adio
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Cum homme//
çtimüuc

Ci-dessous un croquis sur le vif 
de Roger Baulu... le fantastique 
Baulu de Radio Canada.

Il a été dessiné dans l'édition de 
se-ptembre de RADIOWORLX». la 
copie anglaise de RADIOMONDE.

Il est signé de Jackie Nicholson.
C’est un chef-d’œuvre de por­

trait, parce que, d’abord, il est fine­
ment tracé, véridique, et présenté 
sur une note d'humour qui s’éloi­
gne de la flatterie pompeuse dont 
l’intervioueur entoure d’habitude 
l’inervioué.

Lord Oh! Oh! en soumet une 
traduction littérale. Les italiques 
sont ses propres observations.

Il écrit tous ses textes et peut 
tourner des sketches extrêmement 
comiques.

Il est très intelligent et ses ma­
nières sont engageantes.

Il aimerait aller en Europe.
Il fume trop et tente continuel­

lement de contrôler oe penchant.
Il aime la campagne et voudrait 

y vivre.
La corresçKmdance qu’il reçoit 

(fan mai!) a quelquechose de terri­
ble et il reçoit plus de lettres 
d’amour qu’une débutante.

Il a aidé beaucoup de nouveaux 
venus à la radio, d’une façon dis­
crète.

Son rire est contagieux et il a 
le sens de l’humour.

Il se eomplait dans les discus­
sions et peut parler intelligemment

sur pratiquement tous les sujets
Si vous lui racontez une histoire 

drôle, U vous fait le compliment 
de la goûter.

Sa personnalité a quelquechose 
d'électrique et peut voua convain­
cre que noir est vert s’il en décide.

De tout en tout, il est "prince” 
(a "prince" of a chap).

Il doit son entrée d la radio d 
une lettre pittoresque qu’il écrivit 
un jour d un gérant de poste local 
qui demandait des bacheliers "pour 
une position d’annonceur”.

Le gérant voulut se payerai tête 
et se venger en l'incitant à une 
audition.

Baulu y alla crânement. Il y avait 
là quarante autres applicants, tous 
des bacheliers.

Le gérant força Baulu à impro­

viser des commentaires su les trou­
bles de Shangaï. (C’était en 19331.

Baulu fit si bien qu’il eut la job!
Il aime répéter encore aujour­

d'hui que la nuit précédente de 
l’audition, il avait traduit à pleines 
colonnes l’affaire de Shanga'i pour 
"Le Canada". Ce que le gérant ne 
sacait naturellement pas.

Il est probablement le plus ver­
satile des personnalités de la radio.

La Compagnie Gillette le choisit 
l'an dernier pour décrire les joutes 
de la série mondiale de baseball.

Il n’axrait jamais vu une partie 
de baseball de sa vie et ne savait 
pas la différence entre un "pop 
Jly” et une bouteille de pop.

Il se mit à l’oeuvre la veille de 
la 1ère joute; alla à l’associated 
Screen News se faire montrer un

film de baseball; passa sa nuit é 
lire le "Guide du baseball“.

Il gdta un peu la première jvu'e 
en faisant “mourir” uni joueur « 
un “foui bail” dans les estxid. 
mais se reprit, fit un succès de 
Série.

Et on lui a redonné l’impoi tant 
reportage encore cette année.

Ecoutez-le cet après-midi I
LORD OH ! OH ’ j

Désirez-vous correspondre? —
Noavfllni ronnnl«<iniicr« on Mrul 
— OricnnlRutlon »érlru*r 
rn lfKtH. — ln«t*irr tinitirr |>o»ir 
détail*. — « i:ic« l.i: l < ll\\« l
V A N A 1)1 K \ KMHU.lsfîlK. 
<i»*e .105, Station “H”. Montré»), 
4| u«‘hc«*.

Roger Baulu est le plus connu 
des annonceurs français au Canada 
(Canada’s No. 1 french announcer.)

Il est toujours à la course. Sa 
voix est mieux connue que celle 
de la plupart.

Il prétend que vous apprenez plus 
de la vie qfue des livres d’écoles.

Il aime le spaghetti et le fromage 
d'Oka.

A vingt ans, il était reporter au 
"Canada’’ et à "La Presse rurale" 
(sic).

Il a une femme charmante Une 
Américaine.

Il a un faible pour les oeuvres 
de Mark Twain.

Il est né à Montréal et ne mange 
jamais de bonbons. (That's what 
you think, Miss NicholsonU

Il parle l'anglais couramment II 
y a dix ans, il ne savait pas un 
mot d’anglais. Aujourd’hui, il est 
assez fréquemment invité à parler 
sur les ondes de la B.B.C., de la 
N.B.C. et, très souvent sur le ré­
seau anglais de Kadio-Canada.

Il a déjà remporté un trophée de 
RADIOMONDE. Celui du premier 
concours d’annonceurs. Depuis, il 
est hors-concours.

Ses cheveux sont noir ébène et 
il ronge ses ongles.

Il peut sc passer de sommeil pour 
deux jours et parler ensuite sensé­
ment.

Il a intervioué un nombre incal­
culable de personnalités. Il a oublié 
la plupart des noms.

Il est habituellement l'ami de tout 
le monde, mais H peut aussi être 
froid et distant s'ii eu décide ainsi.

C'est un garçon à tout faire (Jack 
of all trades) et il avoue sans rou­
gir qu’il devrait se former en cor 
poratkm.

L'une de scs devises favorites: — 
"Pourquoi faire les choses simple­
ment quand il est si facile de les 
compliquer."

R traduit et commente sur les 
ondes les allocutions radiophoni­
ques des hommes d'Etat étrangers.

A 25 ans, il était annonceur à 
CKAC.

Il a un garçon de six ans, un* 
fille de quatre, et un jeune bébé.

Il porte assez généralement un 
veston bleu pâle et les pantalons 
les plus divers. Cela lui donne de 
l’individualité.

Son père et sa mère sont nés en 
France.

Son bureau est d'un tel désordre 
qu'il perd constamment ses textes. 
Ce qui fait qu’il improvise souvent 
sur les ondes et avec autant de 
succès.

Au LaSalle, on le voit toujours 
à la même table.

Sa garde-robe n'a pas une paire 
de gants.

Il assista à l'ouverture du chemin 
de l'Alaska et y gela presque à 
mort. Un mois plus tard, il était au 
Labrador.

Cela l'embarrasse quand les jour­
naux l'appellent “Le Prince des an­
nonceurs”.

Il a intervioué trois rois, quatre 
princes, un tigre, un bébé nouveau- 
né et... quelques poissons.

Il est habile sur les skis et peut 
probablement parler plus vite que 
n’importe qui.

Il attend patiemment la télévi­
sion, pour prouver qu’il est plus 
beau garçon que quelques confrè­
res jaloux prétendent.

Il apprend rapidement l’espagnol 
et danse très bien.

II se crée facilement des amis et 
dit toujours du bien des autres.

Il fut un temps où il jouait joli­
ment le violon.

LI PEUCAW PST UM 01SPAUBIEK3 SAGE
LORSQU'IL A L'ESTOMAC REMPLI, LE PELICAN 

ENTASSE QUELQUES POISSONS PANS SON BEC 
EN FORME PE SAC ET PREVOIT A SES BESOINS 
FUTURS ET À CEUX PE SA FAMILLE.

WM,

ILS SAVENT TRAVAILLER PE CONCERT
A LA PECHE, LES PELICANS NAGENT EN 
CERCLE, BATTENT L'EAU PE LEURS AILES, 
EONT NA6ER LES POISSONS EFFRAYES 
AU CENTRE PU CERCLE OÙ ILS VONT 
ENSUITE SE NOURRIR A LEUR GRE.

LE PELICAN A AUTANT PE SAGESSE QUE 
P'APPÉTIT. S'IL MANIAIT L'ARGENT PLUTOT 
QUE PES POISSONS IL ACHÈTERAIT LE 
PLUS POSSIBLE PUBLICATIONS PE LA 
VICTOIRE POUR SAUVEGARPER SON AVE­
NIR ET CELUI PE SES ENFANTS.

PRÉVOYEZ TOUR l'AVENIR. ACHETEZ BT 
CONSERVEZ PES OBU6ATIONS PE IA VICTOIRE

B

Iront©nac
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LA BRASSERIE LIMITEE
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BIENVENUE ANDRÉE...
Quand on m’a dit ‘‘Andrée Basi- 

iières est de retour”, j'ai tout de 
suite pensé à vous amis lecteurs, 
et je me suis promis d'obtenir à 
votre intention une entrevue de 
"1 enfant prodigue”...

C’était chose facile d’ailleurs. 
Andrée Basilières étant la plus 
gentille et la plus complaisante des 
camarades. La seule complication 
venait de ses occupations... et des 
miennes, Enfin, après quelques ap­
pels téléphoniques de part et d'au­
tre et un rendez-vous manque, 
on décida, d'un commun accord, 
que l'entretien aurait lieu chez 
moi... C’est pourquoi, l'autre jour, 
je voyais arriver une Andrée sou­
riante, essouflée, plus jeune et plus 
blonde que jamais...

Alors Andi-ee, contente d'être 
de letour?..,

R. — Ravie Madame Frey... Non 
pas, croyez-le bien, que j’aie fait un 
voyage désagréable, mais parce que, 
comme le dit la chanson "Rien 
ri est plus beau que son pays...” 
et que le Canada, à distance, m'a 
paru plein d'une foule de qualités 
insoupçonnées.

Quand avez-vous quitté Mont­
réal?. .

R Je suis partie de la Gare 
Centrale le 3 mai, à destination de 
New-York, d'où j’ai pris l'avion 
pour Miami.

Est-ce en Floride que vous 
deviez rejoindre la troupe de Made­
leine Ozeray?. . .

R. — Non. Cet arrêt à Miami 
notait qu'une des étapes de mon 
voyage. — Je me rendais à Cara­
cas, au Venezuela, où je ne suis 
arrivée que le soir du 8 mai.

De Miami, où êtes-vous allée?..
R — D'abord à Cuba, puis à 

Haiti . de là, à Curaçao et enfin, 
toujours en avion, à Caracas.

— Je n'ai pas besoin de vous de­
mander si vous étiez heureuse de 
retrouver des amis?...

R- — J'étais folle de joie Mme 
Frey. Ce soir-là, avec Roger Gar- 
oeau et Denise Saint-Pierre, nous

PROGRAMME 
DE VARIETES

MARRAZZA
CKAC

TOUS LF.S DIMANCHES
1 40 a 2 pm

Pn'^enté i*»r

P. MARRAZZA Inc.
<»>H Ste-Cathcrine O. BE. 1156

par Jeanne Frey
avons passé une partie de la nuit 
a parler du pays et des camarades..

— C'est au Venezuela que voiki 
avez débuté?...

R. — Oui, le surlendemain même 
de mon arrivée, j’ai débuté au 
Théâtre National de Caracas dans 
"Le Passant” un acte en vers de 
François Coppée, avec Madeleine 
Ozeray comme partenaire.

— Gros succès?...
R. — Oui... et non. — C’est-à- 

dire que, si c'était satisfaisant au 
point de vue artistique, ce l'était 
moins au point de vue financier. 
Il faut vous dire que, à ce moment- 
là, à Caracas, il faisait très chaud.
— De plus, quoi que tous ces gens 
soient on ne peut mieux disposés 
pour les Français, les Canadiens 
français... et pour la culture fran­
çaise en général, il faut admettre 
que l'élément qui parle notre lan­
gue n'est pas assez nombreux pour 
constituer un auditoire suffisant a 
faire vivre une troupe de théâtre.
— Oh, nous étions accueillis par­
tout avec enthousiasme, et des cris 
de “Vive la France” ont plus d’une 
fois retenti à nos oreilles. .. Mal­
heureusement, l’enthousiasme, si 
bruyant soit-il, ne suffit pas à rem­
plir une salle. Nous avons tout de 
même joué à Caracas notre série 
complète de spectacles.

— Quelles sont les pièces dans 
lesquelles vous avez joué à part 
“Le Passant” Andrée?...

R. — J’ai paru dans "Peg de 
mon coeur”, “Martine” et la "Jean­
ne d’Aio” de Charles Péguy.

— En quittant le Venezuela, où 
êtes-vous allés”. ..

R — Nous sommes partis pour 
Huïti... plus exactement, pour sa 
capitale, Port au Prince.

— “Nous”, ça veut dire toute la 
troupe?...

R — Oui, mais pendant que les 
autres s'y rendaient directement, 
nous sommes restés pendant cinq 
jours à Curaçao pour attendre 
l'avion. Il y avait alors avec moi, 
Denise St-Pierre et Roger Gareeau 
et deux artistes fiançais.

— Excusez mon ignorance An­
drée, mais j'avoue ne pas très bien 
me souvenir où se trouve Curaçao?

R. — Et vous n'étes pas la seule 
Mme Frey. Curaçao est situé dans 
la mer des Caraïbes. C'est une pe­
tite île des Antibes. habitée par 
des Hollandais. C'est en effet un 
territoire hollandais à l'extérieur. 
Les gens y sont la gentillesse 
même... (au point qu'ils m'en ont 
donné le gout de visiter un jour 
la Hollande)... et le climat y est 
tout simplement ideal.

— Vous y êtes restés cinq jours 
me dites-vous. .. Mais, à quoi avez- 
vous passé votre temps?...

R. — Oh. ne vous y trompez pas, 
le temps ne nous a pas paru long, 
grâce surtout a l'amabilité de M. 
Marüjn. Consul Général d'Haiti, 
qui nous a admirablement reçue 
et s'est montré pour nous le plus 
charmant des hôtes. Et puis, nous

MT EE

l’Hôtel-DieuOptométriste* - Opticiens à

277 est, Ste-Cathcrine

».«»iic c\Rim:m% n.n \ «I rien ^FAECAIi, O.I>.

CARRIERE & SENECAL

nous sommes payés le luxe, nou­
veau pour nous, de vivre en touris­
tes. Nous avons visité l’Ile et nous 
avons admiré sans réserve son 
extraordinaire végétation tropicale.
— Franchement Madame Frey, 
cette Ile de Curaçao est un vérita­
ble petit Paradis terrestre, et mes 
camarades et moi en avons gardé 
le meilleur souvenir.

— Quand êtes-vous arrivés à 
Port au Prince?...

R. — Le 12 juin.
— Mme Ai ban i était-elle alors 

avec vous?...
R — C’est justement à Port au 

Prince qu’el'e csi venue nous re­
joindre, et elle a participé à tous 
les spectacles que nous avons don­
nés là-bas.

— Avez-vous eu du succès à Port 
au Prince?...

R. — Beaucoup Madame Frey... 
Là, vraiment, il y a quelque chose 
à faire pour des artistes français... 
et puis on ne dira jamais assez 
combien les Haïtiens aiment le 
Canada et les Canadiens... Mal­
heureusement ,..

— Malheureusement?...
R. — Là encore nous avons eu la 

malchance d’arriver en plein été. 
c'est-à-dire pendant la plus mau­
vaise saison de l’année. Par-dessus 
le marché, nos décors et accessoi­
res, par suite de difficultés de 
transport, sont arrivés en retard, 
ce qui, naturellement, n'a pas amé­
lioré les choses... Tous ces contre­
temps auxquels, je vous le dis tout 
bas, il faudrait peut-être ajouter 
une petite "attaque du mai du 
pays”, m'ont décidée à... écourter 
mon séjour... et me voila, plus 
riche d'une expérience intéressante 
et d'une collection de jolis souve­
nirs ...

Qu'est-il advenu de la troupe?..
R. — Elle s'est... comment di­

rais-je... “dissoute” à Haïti.. Deni­
se St-Pierre, Roger Gareeau et 
Fernande Albany sont partis pour 
le Mexique, où ils avaient l’inten­
tion de se joindre à la troupe de 
Paul Cambo. J’ignore ce que sont 
devenus les autres.

— Vous êtes partie d'Haiti à 
quelle date ?...

R. — Le 23 août, en avion... 
d’abord à destination de la Floride, 
pu.s de New-York où j’ai passe 
quelques jours avant de rentrer 
définitivement au pays.

— Vous me permettez une ques­
tion indiscrète Andree?...

R. — Allez-y, je suis habituée... 
les journalistes sont tous les 
mêmes... Que voulez-vous savoir?..

— Jeune, jolie et blonde comme 
vous l'êtes, vous avez dû faire des 
ravages parmi la gent masculine 
des pays que vous avez traversés... 
peut-être même y avez-vous laissé 
un peu de votre coeur?...

R. — Madame Frey, un coeur est 
toujours un colis encombrant quand 
on voyage, et comme je ne voulais 
pas avoir à payer d'excédent de 
bagages, j'avais laissé le mien à 
Montréal .. C'était plus prudent.
— Je ne l'ai d'ailleurs pas regretté... 
Les Sud-Americains sont des hom­
mes charmants, délicieux et extrê­
mement démonstratifs. — Dès la 
première entrevue, voua devenez 
“l'epouse de leur coeur”, “La Reine 
de leur vie”... et ils vous jurent 
un “amour éternel"... Seulement...

— Seulement?...
R. — Seulement, il en est des 

hommes comme des journalistes... 
je viens de vous le dire, “tous les 
mêmes"... Vous savez la seule dif­
férence qu'il y a entre un Sud- 
Américain et un Canadien qui par­
lent d'amour à une femme?

— Ma foi. j'avoue que...
R. — D'abord, ne vous y trom­

pez pas, ils mentent tous deux... 
étant donné que, comme les gran­
des douleurs, les “grandes amours” 
sont muettes... Non. la seule dif­
férence Madame Frey, c'est que le 
Sud-Américain ment “avec l'ac­
cent". .. ce qui n'emléve rien à son 
charme, bien au contraire...

* * *
C’est sur oette boutade, soulignée 

d'un bel éclat de rire, qu'Andree 
Basilières m'a quittée.

Ses nombreux admirateurs l'ont 
réentendue avec plaisir dAns son 
rôle de Francine, de "Jeunesse
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ANDREE BASILIERES
«

Dorée”, où, m’assure-t-on l'intrigue se réjouit, lui aussi, du retour de 
qui se prépare va lui permettre de notre camarade et c'est au nom de 
faire valoir une fois de plus la sou- tous les artistes que je lui redis 
plesse de son talent. très sincèrement "B i e n v e n u e

Notre petit monde radiophonique Andrée”.

IM CM P.,r.aJl

Proftsseur do
CHANT _______

et Solfège ) Méthode \

PIANO )Jouvenl\
( LASSIQUF. et 
POPULAIRE

2075, rue PAPINEAU
■ Tel.: CH. 4377

Bagues à diamants Blue Bird $20.00 à $250.
Montres-bracelets, 16 ut 17 pierre* garantir*.

Tm:mnnn.:t $17.50 * $59.50
Réparations de Wjwn et de montres à prit réduits. 

Ouvrage garanti.
Argenterie, Verre taillé. Coutellerie, Porcelaine, etc. 

Catalogue illustré gratuit.

Alfred MAISONNEUVE
921 Est, rue Rachel — ER. 8232

MODES D’AUTOMNE
RAVISSANTS CHAPEAUX

à prix populaires

S P E C I A L
CHAPEAUX tO 00 
DE FEUTRE

FOURRURES
Vous trouvepes également A fou*
nos magasins. à pris modique*, 
un choix complet de magnifique»

FOURRURES

Chez
il magasins a 
votre service

CHARLEBOIS
Moioon o/tnadienné-française
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ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

0 Le tra\ailleur infatigable qu’est Henry Deyglun a terminé 
une nouvelle tranche de “Vie de Famille”.
L'est ce que l'on pourrait appeler la tranche d’automne et 

cette nouvelle adaptation du populaire roman radiophonique 
“dû à la plume d'Henry Deyglun” (il n’écrit pas à la machine) 
partira bientôt en tournée.

9 \ Rouyn, le théâtre français connaît une vogue considérable.
Bruno (,yr qui en arrive et qui est maintenant annonceur à 

C.KA(. nous en a dit lé plus grand bien.
L imprésario \ndré Carmel, après de nombreuses tournées 

en province et aux Etats-Unis, a voulu s’y fixer. Après un 
tragique accident dû à la tempête effrovable qui emporta sa 
maison et causa la mort de sa femme et de son enfant, André 
Carmel a fait preuve île beaucoup de courage en reprenant 6on 
rôle d artiste dans une région qui lui rappelle de si douloureux 
souvenirs. Il a formé une troupe dont la principale vedette est 
Mme Yvette Brouillard, organiste à Rouyn. Celle-ci joue le rôle 
de la Comtesse Paula dans "Le Chemin des Larmes” présenté 
dans I \hitihi par^Andre Carmel avec le plus vif succès.

0 La saison dramatique s est ouverte à New-York avec deux 
fours complets, si 1 on en juge par les réactions de la

critique: ” I lie Ryan Girl” par Edmund Goulding et “Y ou 
louched Me" de Tennessee Williams.

I.es deux pièces ont été éreintées, à tour de rôle. Les 
interprètes n ont pas échappé non plus à la sévérité de la critique 
new-yorkaise.

(. est une aventure assez curieuse dans le premier cas: celui 
d Ldmund Goulding. Après une absence de vingt ans, Goulding 
est revenu d Hollywood où il dirigeait des films, pour tenter
1 aventure sur le Broadway. Meme avant son départ pour la 
capitale du film américain, Gpulding avait toujours prétendu 
que le théâtre américain était mur pour un bon vieux mélo. Et 
c est avec I he Ryan Girl qu il a voulu se donner raison. 
Malheureusement la qualité de la pièce laisse, paraît-il, à désirer. 
Et même la présence de June Havoc, qui est la soeur de Gypsy 
Hose Lee. et de Licteur de cinéma Edmund Lowe n’arrive pas 
à faire agréer ce drame affreux.

0 L acteur John Loder, qui parle le français comme vous et 
moi, quitterait Hollvwood et sa très belle épouse Hedy 

Lamarr pour aller tourner un film à Paris, en janvier prochain.
Par la même occasion, John Loder verra si les Allemands 

ont laissé intact le petit appartement qu'il possédait, là-bas, 
avant la guerre.

$ Nous avons rencontr', à bord du train New-York-Montréal,
deux chapeliers distingués dont l’un est montréalais et 

1 autre, québécois: ce qui ne les empêche pas de s’entendre et 
d’être les meilleurs amis du monde. Ce sont Honoré Saint-Hilaire 
et son collègue J.-O. Desrochers.

En plus de s occuper de la vente des chapeaux féminins, 
Honoré Saint-Hilaire est un fervent amateur de théâtre. Ses 
souvenirs dramatiques sont fort savoureux. En voici un, au sujet 
de Julien Daoust et de son frère Edmond, lequel avait la 
spécialité de “jouer les empéreurs”.

C’était au cours d'une représentation, à Québec, du 
Triomphe de la Lroix . L empereur Néron était personnifié 

par Edmond Daoust, couronné de lauriers et les bras ornés de 
multiples bracelets.

Julien Daoust qui jouait Lucius s’adresse à 1’ “empéreur” 
et lui parle de Nygidia I Bella Ouellette) en ajoutant:

— L'est la plus belle fille de Rome.
Alors. Néron s’écrie avec un accent romain inimitable:
— Je veux la voâr!

9 Juliette Huot dont les canards cuits à point et entourés de
tous les delices de la table font la joie de ses invités, se 

trouvait récemment à Radio-Lanada pour une émission lorsque 
la réalisatrice s aperçut qu il manquait deux interprètes.

Les rôles étaient aussi peu importants que le programme, 
mais il fallait quelqu un. Alors, la réalisatrice s’adressant à 
Juliette Huot:

— Nous qui connaissez un tas de gens et qui avez beaucoup 
d amis, vous ne pourriez téléphoner en vitesse?

Juliette, complaisante par habitude et par nature, se 
précipita au téléphone et appela un club voisin habituellement 
fréquenté par les artistes.

Une voix assez pâteuse lui répondit.
— Es-tu en état de venir Vont de suite au studio pour nous 

rendre service? Il y a un rôle pour toi.
— Gomment faut-il jouer ça?
— Très sobre! fit Juliette.
Le téléphone se raccrocha, après un court silence, mais 

Combien éloquent!

LES TROIS X

“Amour Tenace”
Par Adrienne Maillet.

Ses nombreuses lectrices atten­
dent toujours avec impatience les 
romans d'Adrienne Maillet. Ce der­
nier Amour tenace ne les décevra 
pas plus que les autres. C'est que 
dans ses romans, Adrienne Maillet 
sait garder l'intérêt qu’offrent les 
ouvrages les plus populaires de ses 
soeurs de France, les romanciers 
pour jeunes filles ies plus célèbres, 
tout en offrant par surcroît le plai­
sir de voir dans des scènes délica­

tement canadiennes se dérouler les 
aventures de n s compatriotes.

Adrienne Maillet sait tout ensem­
ble conseiver la couleur locale et 
l'agrément d'une lecture française 
pleine d'intérêt. Elle y ajoute même 
toujours un brin de philosophie qui 
donne sa morale à l’histoire.

Beaucoup de traits fort bien ob­
servés augmentent encore la valeur 
de ces ouvrages qui s'adressent 
sans prétention à tous même spé­
cialement aux jeunes et aux fem­

mes. Dans Amour tenace, on trou­
ve du reste une certaine touche 
cornélienne qui élève le>s courages, 
comme ej arènes de taureaux et 
de corridas que Adrienne Maillet 
présente pour la première fois aux 
lecteurs canadiens et qui sont loin 
de nuire au dramatique du récit.

Psychologie aimable .intrigue pre­
nante, leçons morales faciles à ti­
rer, tout concourra à faire de ce 
roman un succès comme les prece­
dents ouvi-ages de l’autreur.

-c m

Vol. VII
décriteC'est la vie elle-même qui est 

en ses mille paysages changeants
Le Dr LAMBERT fait rendre . 

sentiments et aux passions un son i 
net, plus pur et plus humain.

bellesVous écouterez ces 
émissions à

m. a

DIMANCHE SOIR de 7h.45 à 
JEUDI SOIR de 8 h. à 8 h

U ocloAtefête CtUàAio*
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II* ne peuvent qu'être encouragé*, même s’il* 
représentent parfois «lets flot* ilc parole* sur des 
sujets bien mièvre* et sans grande utilité 
publique. Mai* les jeunes s'y livrent avec 
tellement de coeur et d enthousiasme, pré­
sentent parfois un si beau travail, que le publie 
*e doit d aller les écouter et les applaudir. Sans 
compter que ce* débats sont d’excellent» 
exercices de diction, et préparent les jeunes à 
une vie publique que plusieurs d’entre eux 
devront aborder avec leur carrière profes­
sionnelle.

Appelé à présider une telle soirée, et à 
rendre le verdict du jurv. je me trouvai 
cependant plongé dans un grand embarras, ces 
jours derniers, t était à \ ille-F.mard. Dans une 
petite salle paroissiale, un débat remarqua- 
bleiuent bien organisé par monsieur George* 
Morin,.. André Meunier et Louise Fruitiyers 
défendaient le» “mariages d’amour*’, alors que 
les “mariages de raison”, avaient trouvé de 
fiers défenseurs dans la personne de Kéginald 
V arin et Huguette Hugiiay... .Avez-vous eu 
déjà à rendre un verdict en faveur des mariage* 
de raison, alors que la salle trépigne pour 
l’amour?... J’avais la sensation qu’à dû 
éprouver celui qui a lu le bill de la conscription 
devant des deputes de la province de Québec 
.. . Dan* un* débat, devons-nous juger le sujet?
<hi le travail des débattant*?... (ar il est 
arrivé ceci, que le côté “amour*’ était si sûr de 
gagner, que le travail présenté n’avait pas le 
sérieux, les arguments solides, la préparation 
de forme et de fond qu’on trouvait dans la 
thèse ‘"mariage de raison’’. J’en appelle aux 
spécialiste* de <a genre de passe'tenips: les 
juges doivent-ils se laisser influencer par leurs 
opinions personnelles, ou juger les débattants? 
... J aimerais bien qu'on éclairât ma lanterne 
sur ce sujet.

Chez yi)a J am e - Audet

J apprends qu’au studio de madame Audet, 
chez les élèves avancés, on fera celle année, 
non seulement tie la phonétique, et île l'histoire 
de la phonétique, niais aussi tie la phonétique 
comparée. Même si on ne frôle que les 
problèmes élémentaire* de phonétique compa­
rée, c'est très beau, cl madame Audet mérite 
îles félicitation*. Il parait qu’elle est allée faire 
de* etudes sur cette matière, à Ncvv-Aork. il v 
a deux ou t rois ans. On me dit aussi qu’elle 
prepare une thèse tic doctorat, (loin pli ment*.

<A.a diction chez feS jeunes

< liez les très jeunes, je devrais tlire. Cette 
semaine, à Radio-I lanada, Berthe Lavoie faisait 
passer des audition* eu vue d’A van I Intrépide 
dont elle aura la réalisation à faire, à partir du 
huit octobre. I ne cinquantaine d’enfants de six 
à quinze ans se sont présentés. A noter la 
grande amélioration, en général, dans la diction 
de ces enfants, sur ceux-là qui s’étaient présen­
te* en 1940, alors que je cherchais de* petit* 
interprètes pour la Marmaille. On remarque 
celte année, beaucoup plus de naturel chez 
ces petits, moins de “maman", plus de simpli­
cité. et une perfection parfois qui nous rappelle 
la vraie belle diction parisienne, dégagée de 
tout parigotisme. Il y avait là des jeune* eleves 
du Conservatoire LaSalle, de François Ro/.et. 
•le Lilianne Dorsenn. de Sita Riddez, de 
( amillc Bernard, de madame Audet. etc., etc.

...Je suis très fier de me* petits Canadiens 
français.

Mais a propos de ce* auditions, Berthe Lavoie 
en entendra encore vendredi, de trois heurs à 
ecinq heures et trente. Mais elle insiste pour 
avoir surtout des garçons ht pas des tout-petits. 
Des garçons de douze à seize ans. Et il faudra 
a11 i trouer de* bon* petits comédiens avec 
I accent local. ( ar il y aura ries petits pavsans, 
dans Avau l’intrépide.

de tlléât re _ Jrc adircaae
Je demandais à Lierre Dagenais. après son 

experience rie quatorze repré*cntation* dans 
une semaine, a 1 Arcade, ce qu’il pensait «le ce 
boulot. Il s e*t contenté de lever les bras au ciel. 
Je lui fis remarquer que c'était une trè* bonne 
chose qu il se soit rendu compte par lui-même, 
de la difficulté d un tel boulot. Il sera plus 
intelligent à I avenir, car souvent Dagenais, 
comme tou* les jeune* qui rêvent beau et bien, 
s est montre cruel dans ses jugements, ht 
j ajoutai: quelle critique feriez-vous Pierre, *i 
vous aviez a juger vos camarades de l’Arcade, 
connaissant, connue je les connais, et comme 
vous les connaissez, les exigences de ee 
théâtre.. .

A l'occasion de son départ de Radio-Canada pour accepter un emploi 
dans un poste privé à Montréal. Mlle 1IKLK.V Bt'Tl.KK jusqu'ici 
assistante du directeur commercial à CBF a été fêtée par ses 
camarades, samedi dernier, t'es hommages ont donné lieu à une 
fête confraternelle à laquelle prirent part le* chefs de* différents 
services et leur personnel. Ils lui présentèrent un cadeau, geste 
qui l’a profondément touchée. Mlle Butler est très connue dans 

le monde de la radio à Montréal.

Il m’a répondu qu’il n’en forait pas du tout. 
Qu ou ne peut vraiment pas crier ô merveille, 
au risque de passer pour ignorant aux veux 
des lecteurs, et qu’on li a pas le droit de dissé­
quer le travail de chacun, lorsque tous et*, 
chacun s'arrachent le coeur pour faire du 
travail propre dans des circonstances aussi 
difficile*, ht Dagenais a vu juste. Et il a 
compris que ce n est pas une sinécure que de 
faire la critique du théâtre à Montréal, alors 
que chaque groupe, que ee soit celui de 
I Arcade, celui de l'Equipe, ou celui des Com­
pagnons. se présenté à nous avec une formule 
qui demande une application différente de la 
critique â chacun. Mais Dagenais... et les 
autres, doivent savoir une chose, c’est que tous 
méritent notre respect, parce que tous repré­
sentent la survie du théâtre dans un pays où 
l’on semble prendre plaisir, du côté des auto­
rités, à étouffer définitivement, le théâtre.

Donc chaque semaine, à h Arcade, o'est la 
même chose, et on pourrait se débarrasser de 
la critique avec des papiers neutres et une 
profusion d'épithètes, de locutions, et de cli­
chés. si on ne respectait pas nos amis de 
l’Arcade. Mieux vaut ne rien faire que de leur 
faire l’affront de la banalité, comme de répéter 
chaque semaine: “l'élégance de Alarcel Journet 
et le métier d' Antoinette Giroux, et la jeunesse 
de Janine Sutto, et le bel effotl de tous.” Il 
me semble donc qu’il est plus logique de n’en 
parler que lorsque l’on a vraiment quelque 
chose à dire, surtout dans un hebdomadaire 
qui parait en fin de semaine, alors qu’il est 
trop tard pour diriger h* goût et les décisions 
du publie . ..

Autre chose. 1 e journal exige maintenant la 
copie, le lundi soir. Or je déteste aller à 
l'Arcade le vendredi ou le samedi pour faire 
la critique. C.e n’csf pas honnête envers le* 
comédiens. Reste le dimanche soir. Mais on 
n'est pas toujours maître de son temps. Ce qui 
est arrivé cette semaine. Je n'ai donc pu aller 
entendre Journet, Giroux et Olignv et les 
autres, dans Blanrhe Câline. Je me vois forcé 
de n’en parler que la semaine prochaine. Que 
les comédiens et les lecteurs m'excusent.

Jean DESPREZ

^cofe dyiït de f{u(t
Ouverture des Cours

Dimanche, le 7 octobre
Pour renseignements et correspondences, adressez:

Ecole d’Art Dramatique de Hull
76, rue St-Laurent, Hull, ,Qué. Téléphonez 2-3907

Théâtre LAURIER (Hui!)
SUR LA SCENE 
à 10 heures 30 P.M.

au bénéfice de la

Fédération des Oeuvre» de Charité de Hull

René Verne
arec une troupe (Lartistes

Les Joies du Foyer
trois as les de M. Hennequin

SAMEDI, 6 OCTOBRE
ADMISSION: 75c.

Bidet» en vente an théâtre â partir de jeudi 4 octobre, de 7 à 9 p-nt.

Organ isation . R E\ F P ROI 'OST.
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C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découper e bul­
letin ci-dessous et mettez-ie a !a 
poste dès aujourd'hui, accompagné 
d’un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez. je vous prie, ni e.x pên 
otre journal à Vrulresse suivante

Adresse

a jtarnrnum eras.pour

TARIF

numéros
N.B — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.
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9 Grande révolution dans Lander­
neau.
La représentante d'un producer 

new-yorkais, Eddie Dowling (pour 
ne pas le nommer) est venue à 
Montréal pour engager des artistes.

Il s'agit d'une pièce dont l'action 
se passe à Québec. La vedette du 
spectacle est la célèbre actrice amé­
ricaine Myriam Hopkins. Les deux 
premiers actes se passent dans une 
pharmacie. Mlle Hopkins arrive au 
deuxième acte, en vieille dame res­
pectable qui a mal à la tête. Elle 
achète de l’aspirine, en avale plu­
sieurs cachets... et s'endort, ce­
pendant que d'une église voisine ar­
rivent les accents d'un choeur de 
chant en répétition. Le troisième 
acte est le lève de la vieille dame 
qui revit son existence de trente 
ans plus tôt.

La pièce n'a pas encore de titre, 
ou plutôt elle en a trois, mais au­
cun n’a été choisi. Elle entrera en 
répétition, la semaine prochaine, et 
il se peut fort bien que le Theatre 
His Majesty’s de Montréal soit la 
première scène qui accueillera cette 
oeuvre originale, laquelle ira ensui­
te à Toronto, à Détroit, à Boston, 
puis à Chicago pour ensuite "ou­
vrir" officiellement sur le Broad­
way.

C'est Eddie Dowling lui-même qui 
oeia le producer' et. le directeur du 
spectacle. On sait qu’il obtient en 
ce moment un succès considérable,

à New-York, avec une pièce fort 
curieuse qui a pour titre "The 
Glass Menagevie".

Les artistes déjà engagés sont: 
Muriel Guilbault, Lucienne Leton- 
dal. Guy Mauffette et Jean-Pierre 
Masson. Et il y a une liste consi­
dérable de comédiens montréalais 
qui ont été convoques peur certains 
rôles épisodiques.

Il faut souhaiter que le projet 
réussisse pleinement car ce serait 
le début d'une intéressante entre­
prise où nos artistes canadiens 
trouveraient amplement leur profit.

Paul L'Anglais a été le premier 
à comprendre l’importance de la 
situation, et il n'a ménagé aucun 
de ses instants pour guider et con­
seiller la représentante d'Eddie 
Dowling dans le choix des artistes.

Car, si la pièce a du succès et 
si nos acteurs font fureur sur le 
Broadway, d’autres producers vien­
dront au Canada engager des co­
médiens. Et ceux qui auront réussi 
les premiers auront, à New-York, 
une place privilégiée.

C'est une expérience à tenter. 
Qui risque rien n'a rien, comme dit 
le proverbe.

* * *

• Jean-Paul Kingsley est un grand 
favori a Ottawa où il est aile 

jouer "La Passion”, le printemps 
dernier.

Ses nombreux admiiateurs lui

ont demandé de revenir et Jean- 
Paul Kingsley a conçu le projet 
d'aller jouer à Ottawa, tous les 
quinze joyys, à partir de la fin 
d'octobre. Se rappelant les debuts 
des “Comédiens de l'Arcade”, il y a 
sept ans, Kingsley a inscrit comme 
première pièce à son répertoire 
"La Dame aux Camélias”, cette 
bonne vieille dame qui est toujours 
sympathique et populaire.

Il y a sept ans. à l'Arcade, An­
toinette Giroux acceptait ce rôle de 
Marguerite Gautier qu'elle n'avait 
jamais joué et qui, disait-elle, lui 
faisait horreur, tout comme le rôle 
d'Annand avait toujours fait hor­
reur à Lucien Guitry. Le théâtre 
français était dans le marasme et 
il fallait le ressusciter. Pierre Du­
rand "accepte", lui aussi, de jou«r 
et reprit le rôle du père Duval.

Mais il fallait un Armand et ce 
fut François LaVigne. alors un de­
butant qui hérita du rôle. La troupe 
comprenait aussi Ginette Berger, 
Mia Riddez, Liliane Dorsenn, Ar­
thur Lefebvre, Roger Guertin. Ju- 
liany, et d'autres artistes que je 
regrette d’oublier, faute de mémoire.

La semaine suivante, “Les Ma­
rionnettes” prenaient l'affiche, avec 
Charles André venu miraculeuse­
ment en avion de New-York.

Peut-être Jean-Paul Kingsley se 
propose-t-il de suivre le répertoire 
de la première saison de l'Arcade, 
il y a sept ans ?

Ce ne serait pas si mal!
Il y avait alors, au répertoire: 

“La Rivale” de Kistemaëckers, 
"Denise” de Dumas fils, “Prime­
rose” de De Fiers et Caillevet, 
"Froufrou” de Meilhec et Halevy, 
et tous les plus grands succès du 
théâtre français.

Je me rappelle même que notie 
première artiste canadienne, Antoi­
nette Giroux, après avoir consenti 
à jouer la “Dame aux Camélias” 
fit un nouveau... sacrifice! En fin 
de saison, elle se fit prier presque 
à genoux pour interpréer "La 
Femme X”. Jean-Paul Kingsley y 
jouait le rôle du principal avocat 
avec une élégante et belle élo- 
qsience. Il y avait aussi dans la 
troupe un jeune Beige que l'on 
avait baptisé, pour la circonstance. 
M. Verneuil, mais qui n'avait au­
cune relation avec un auteur 
(Louis) du même nom.

Antoinette Giroux, vexée de jouer 
"La Femme X” qu'elle détestait y 
fut cependant admirable, pour la 
bonne et simple raison qu'une ac­
trice de carrière ne se désiste ja­
mais une fois face au public et au­
réolée des feux de la rampe.

Je npaintiens que “notre" Antoi­
nette Giroux, même à peine de- 
coiffée, à peine abimee par son 
chagrin (elle s'était tracé deux 
petites lignes bleues au coin des 
yeux) a joué "La Femme X" avec 
une puissance extraordinaire. A 
l’acte du tribunal, elle trouvait des 
accents qui remuaient les plus in 
différents.

S * *

0 Toujours au chapitre de “La 
Femme X”, la mise en scène du 
tribunal, impossible sur une petite 
scène comme celle de l'Arcade, pré- 
voyait le jury dans la salle, les 
témoins entiant du foyer.

Un figurant avait été choisi pour 
personnifier le président du jury. 
On l'asseyait dans la salle, pan^ii 
le public. Et lorsque le juge deman­
dait le verdict, il se levait pour 
dire:

—"L'accusée n'est pas coupable!” 
Le figurant était nerveux. Si bien 

qu'au cours d'une matinée, il se 
leva pour dire:

— “En mon âme et conscience, 
je déclare qjtie le tribunal est in­
nocent!

Il sortit, au milieu des rires, et 
ne reparut jamais.

Quel sera le conte à l’affiche pour la première émission do 
"Radio-Jeunesse”? les petits Interprétés de ce programme voua 
invitent d'être de nouveau à l'écoute vendredi soir le cinq octobre, 
à huit heures et quinze au poste fill,P. Sous la direction do 
FERNANDE EMERY, ils présenteront une nom elle aéri* d» 

chansons, contes et poèmes.

ATTENTION DU NOUVEAU!
à partir de LUNDI, 8 octobre 
de 11 h. à 11 h. 30 du »oir 
le SAMEDI de 11 h. à minuit

• Mes meilleurs voeux accompo 
gnent Jean-Paul KingtJey dans 

son entreprise de présenter des 
pièces françaises, à Ottawa, chaque 
quinzaine.

Il y a long' .ps que je demande 
une décentralisation artistique, en 
dehors des tournées, et qui permet- 

«iiv aoiputf Hç Jou«r à Qîiébcf*, 
à Ottawa, aux Trois-Rivières et à 
Sherbrooke de la même façon qu'ils 
jouent à Montréal,

Musique sur Demande
30 minutes de gaieté, de joie

LOUVREUSE
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En guettant les ondes
MUSIQUE .. CHANT .. COMEDIE . . SkETCI I 

30 minutes inoubiiahles

.........Un vrai repos...........
Les meilleurs artistes

TOUS LES VENDREDIS SOIRS. 9 H A 9 H. 30

EN PLUS TOUS LES VENDREDIS SOIRS 
de 10 h. 30 à I I heures

Hal McIntyre
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La série d’Opéra dirigée par Jean Beaudet a pris fin mardi 
le 25 dernier avec HEROD1ADE de Massenet. Le public aime 
l’opéra à la Radio: nous l’écrivons après avoir poussé une
enquête dans ce domaine. On devrait nous en_______________
donner toute l’année, de temps à autre. Les 
interprètes auraient plus de temps pour se 
préparer et se mettre dans l’ambiance. On 
n'imposerait pas ainsi de hâtives substitutions 
comme celle de Roméo et Juliette dont Vidor 
est tout de même sorti tout à son honneur. Il 
a décidément bien des qualités ce gaillard'là!
Comment se fait-il qu’il ne trouve pas un 
mécène? — Trop vieux, me dites-vous? —
Jamais de la vie! ('.’est après quarante ans «pie 
les grands artistes lyriques ont donné leur 
mesure. Et notre Pierre Vidor n’a que trente- 
sept ans, si je ne me trompe et il a chanté à 
tout le répertoire français. Avec six mois de séjour à New-York 
et huit mois à Paris, on ne le reconnaîtrait pas. Il nous semblerait 
surgir des grands conservatoires européens. Mais revenons à 
HERODIADE.

La pièce de Massenet nest pas toujours commentée par les 
ouvrages critiques américains. C’est une oeuvre de jeunesse et 
les Français eux-mêmes, pour se donner du genre, l’ont par trop 
critiquée. Les Allemands n’auraient jamais fait cela. Les Anglais 
non plus. La critique internationale parle donc plutôt, en ses 
ouvrages, d’oeuvres plus “systématiques”!... En dépit de tout 
cela, I air “IL EST DOl X. IL EST BON” île Salomé, de même 
que l’air favori des barytons “VISION Fl GITIYE”, se classent 
parmi les (dus chantés de tous les extraits d’opéra existants. Le 
premier surtout: “Il est doux, il est bon. sa parole est sereine...” 
est un chef-d oeuvre île simplicité et de grand lyrisme. Madame 

I bérèse Drouin-Johin. talentueuse épouse du ténor Jobin, a 
chanté cet air. ainsi que tous ceux de Salomé, avec une pureté 
de timbre et une expressivité remarquables. Pas de lenteurs 
pleurnichardes. Du sentiment vrai et de la compréhension.

A l’orchestre, un délicieux cor anglais était venu annoncer 
la pièce!

l.e réde d’Hérode. confié à Louis Bourdon, faisait un digne 
pendant au précédent. (Jet interprète a montré une souplesse 
d emission comparable à celle des grands chanteurs, tant pour la 
traditionnelle “\ ision fugitive*’ que pour les autres morceaux: 
“Astres étincelants que l'Infini promène”, “(^uel est ce Jean” 
ou encore “Salomé. Salomé”.

David Rochette, a tenu le rôle de Phanuël avec sa belle 
voix coutumière et son métier éprouvé. Son duo avec Salomé 
el l'air récitatif “\ a femme impitoyable et fatale”, enfin tout 
ce qu il a rendu, était à point et de ce dramatique sobre qui 
convient si bien à une oeuvre biblique. Pour ce qui est du rôle 
d Hérodiade, Mlle Flibotte s'v est manifestée chanteuse de grand 
avenir et déjà d’une maturité d’expression presque étonnante: 
I orchestre a évidemment aidé à pareil succès en se montrant, 
sous le bâton de Jean Beaudet, d’une souplesse constante.

On note que jusqu’ici, nous n'avons pas parlé dit rôle de 
Jean tenu par Pierre \ idor. Nous y venons tout de suite. La 
clameur Jézabel! Jézahel! sur laquelle Jean-Baptiste fait son 
entrée, éclatait trop, à cause peut-être de la disposition des 
micros — si parfaits dans tout le reste. Ce doit être un problème 
de canaliser une voix de grand ténor comme celle-là. C’est 
surtout dans le traditionnel morceau: “Ne pouvant réprimer les 
élans de la foi!” que l’on a retrouvé le Roméo de l'autre 
émission, mais avec une âpreté de son qui rendait plus vraisem­
blables les sentiments de reproche exprimés-dans l’air. C'est dans 
la courte phrase “Tu frissonnes” que l’artiste a mis toute la 
suavité d'inflexion dont il est capable et qu'il n'utilise pas 
toujours. Cette seule émission-là eût décidé un jury parisien à 
lui confier n’importe quoi. Oh! qui trouvera un mécène à 
Pierre Vidor, l’un des plus grands chanteurs que les Canadiens 
français ont eus? Eugène LAP1ERRE

UL <7
Virgile

DIAMANTS
DIAMANTS

DIAMANTS
w. RIO”EL

“Un bijoutier de confiance"
MK FIST. RUE BELANGER — DOIlard 064*
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.FONTS
DE 

MARIAGE

A femme est. toujours fem­
me, c’est-à-dire toujours 
faible, toujours légère, tou­
jours inconstante, etc.; tel 
est le jugement qu’en porte 
dans son Enéide, ce que 

François 1er répétait dans le pre­
mier vers de ce distique inscrit par 
lui sur le panneau d'une fenêtre de 
Chambord:

Toujours femme varie.
Est bien fol qui s'y fie.

Shakespeare s’écriait: "Frailty, thy 
name is Woman”. Fragilité, ton 
nom est femme. Est-il permis de 
douter de la vérité proverbiale af­
firmée par un roi et par deux 
grands poètes? — Pourquoi pas? 
répondent les femmes: la parole 
royale, jadis réputée infaillible, n'a 
plus de crédit aujourd’hui, et les 
paroles des poè.tes n’en ont jamais 
eu. Un d’eux a dit, et il faut l'en 
croire, qu'ils réusissaient mieux 
dans la fiction que dans la vérité. 
Tout cela dit, chers lecteurs, à la 
seigle fin de prouver que moi, Mo­
zaille, femme réputée légère, puis 
démontrer, aujourd'hui du moins, 
qu’il n’en est rien et que je suis 
capable de traiter les sujets les plus 
sérieux.

Un hommage . . .

Un groupe de musiciens cana­
diens vient de s’organiser pour com­
mémorer le 47e anniversaire de 
naissance de George Gershwin, po­
pulaire compositeur américain dé­
cédé le 11 juillet 1937, à l’âge de 38 
ans. A vrai dire, les fêtes sont com­
mencées depuis le 26 septembre et 
se continueront durant l’automne. 
L'idée de cette manifestation d'esti­
me de3 musiciens à la mémoire du 
compositeur a été donnée par l’or­
ganisation des musicien des Etats- 
Unis réunis autour de Walter I)am- 
rosh, Deems Taylor, Paul White- 
man et Arthur Rodzinsky. Aux 
Etats-Unis, comme au Canada, ces 
manifestations prendront la forme 
d’émissions radiophoniques. Le Co­
mité canadien des fêtes est sous la 
présidence de John Adaskin, de 
Toronto. Et pendant quelques mois, 
on entendra donc du Gershwin. Son 
oeuvre n’est pas considérable. Quel­
ques “comédies musicales" comme 
“Tip Toes” ou “Lady be Good", ou 
"Shall We Dance”; un poème sym­
phonique comme "An American in 
Paris”; un "Concerto” pour piano 
et orehes_tre; un opéra comme 
“Porgy and Bess”; de nombreuses 
mélodies et "jazz” de toutes sortes; 
enfin, la populaire “Rhapsody in 
Blue”. Ainsi, il semble que les mu­
siciens d'outre-frontière ne veulent 
point que la musique de Gerhwin 
entre dans l'oubli. Elle n'avait pour­
tant pas besoin de ces manifesta­
tions, je dirais, “continentales”, car 
bien peu de mélophiles, de toutes 
catégories, ignorent aujourd’hui le 
nom de George Gershwin. La radio 
et le cinéma ont contribué à répan­
dre son nom. De ce temps-ci, à New 
York. le film de sa vie, tourné par 
les studios Warner, tient l'affiche 
depuis une quinzaine de semaines.

Sa popularité . . .

A quoi tient cette popularité tou­
jours de plus en plus grandissante? 
A de multiples facteuns. Le princi­
pal semble être l’attrait que sa mu­
sique — bonne ou mauvaise (il n'en 
est pas question pour le moment) — 
exerce sur un très grand nombre 
de musiciens et auprès de gens qui 
ne prennent pas la musique ati sé­
rieux George Gershwin n’a rien in­
venté, mais il se sert de tous les 
systèmes avec efficacité, même 
l’atonalité, et sans avoir toujours 
la technique qu’il aurait voulu pos­
séder. Mais ce qui le rend séduisant 
à tous, c'est son sens de la rythmi­
que, qui participe du "jazz”. Des

——

PAT MARAZZA, le Roi de l’Ac­
cordéon, souhaite la bienvenue à 
son vaste auditoire radiophoni­
que, a son programme irradié 
tous les dimanches à 1 h. 40 au 

poste CRAC.

musicographes, et même des musi­
ciens, se sont demandés si le "jazz” 
était de la musique.

11s ont répondu affirmativement, 
sans doute pour être à la page. Le 
“jazz” est de la musique populaire, 
mais ce ne sera jamais de la grande 
musique. Le "jazz” est séduisant

rythme n’est pas toute la musique.

“Porgy and Bess” est une musiqua 
nègre qui ne laisse pas d’être sé­
duisante par un certain côté, mai*» 
ce ne sera jamais encore une fois 
de la grande musique. Il est indé­
niable que Gershwin avait des dons, 
qu’il voulait développer sans pou­
voir trouver le moyen, car des mu­
siciens plus intéressés A leurs théo­
ries qu’au développement normal 
d’un être qui se confie à eux, l'en 
dissuadèrent. Et Gershwin mit ses 
dons au service de ce qu’on peut ap­
peler la musique doccasion faite ex­
pressément pour servir l’intérêt, 
pas mauvais en soi, du Broadway. 
Mais cette musique d’occasion n’est 
pas de la grande musique, et l’on 
ne pourra jamais dire, si on a ie 
sens de la mesure, que l'Europe a 
eu un Bach, un Beethoven, un 
Brahms, un Wagner, un Debussy, 
comme l’Amérique a eu un Gersn- 
win. Ce serait un rapprochement 
insensé. Cela ne veut nullement dire 
qu’il faille s’abstenir de commémo­
rer la mémoire d’un musicien qui 
a fait tout ce qui lui était possible 
pour divertir le peuple. Et n’allez 
pas déduire que Mozaille ne veuille 
pas entendre de temps à autre la 
fameuse “Rhapsody in Blue”. Bien 
au contraire, la joie que j’en retire 
n’est pas de la même qualité que 
celle qui me viendrait à l’audition 
d’une oeuvre des grands maîtres.

Evidemment, on me cherchera 
encore noise ... on m’écrira en­
core des lettres abrutissantes . . . 
et on continuera de me traiter 
d'inutilité . . . Mais encore une 
fois, je m’en fiche . . . comme Rob 
et comme Jean Desprez, lorsqu’ils 
ee font engueuler par des quelcon­
ques et des pas quelconques!

MOZAILLE

Les Meuniers de (a Farine
Robin Hood

invitent tous les artistes en herbe de notre province

jf Musiciens...
* CUANTSURS...

* DISeOKS... ’
* commas...

o se faire entendre à leur programme hebdomadaire:

"l£S TALENTS PS CHEZ NWS!'
Radio-Canada, le jeudi soir de 8:00 à 8:30

CBF—Montréal 
CBV—Québec 
CB J—Chicoutimi 
CJBR—Rimouski

CHNC—New Carlisle 
CKVD—Val d’Or 
CHAD—Amos 
CKRN—Rouyn

Maître de Cérémonies: ROGER BAULU 
Directeur Musical: ANDRE DURIEUX

★ ★ ★

Pour faire valoir votre talent il faut d’abord le 
faire connaître ! L’occasion vous en est offerte par

*tes meurs ne estez nousr
Adressez comme suit votre demande d’auditiont

Les Talents de Chez Nous,
Radio-Canada, Montréal 25
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Une présentation des SOUPES CAMPBELL à R 4D10-CAS4D 1. 
du lundi au vendredi de midi à midi quinze ------------------------------------------------— Jean LAJFUNKSSE

Robert Lejeur»e

a’A-'À-
• :h '

"%

Antoinette OIROUX
Gaétane LANDRY

.. •«•*»
mar

— «V

Fred BARRY
Alphonse Rivard

Kmile .11 I.IANV
Anatole Pinson

—-------

Roland CH K N’A IL
André Boileau.

A'vette BRIN D'AMOI R
Lisette Rivard-Boileau

/ I

v- . i’ii -,

Jean DESPRFZ 1’ auteur.

f—

Jeanne DEMONS
Evelyne Giguère

Madame GASTIFK Sylva A LA RIE Jeanne FRFY
Eugénie Pineon Toinette Madame Duroc

«A.»*'

Jean-Paul KINGSLEY
Raymond Boisvert
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Ocrmalne LKMVRK 
mille Swanson-T.*jeune.

Liliane OORSENN
Misa Fanchon

Pierre UAGENAIS
Paulo Gigmère

T .se »OV
Gisèle Maurals

Janine SI’TTO
Rolandp Beland

im?

« ■

Nicole G IC RM AI N
Marie-Perle Landry

$ mtmm

—^
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Andrée BASILLIERES
Francine P.:v»’-' S'V"r>son

René COUTLEE
Rupert Swanson

4s^%p Ji .

> ,S -{V.

l
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1 udcn THERIAULT -- réalisateur à Radio-Canada. Marcel .JOURNET IIuRuette OLIGNY Jacques NORMAN»
’ Hston Var»nel Louise Gignère-Vannel Julien Morisset

.

Marcel SYLVAIN
l'annonceur

laide POITBAS
Lady Norton

lanin-Nnël de TIÏ.LY
Maurice Massé
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(HICRO-JOURNAb
Nouvelles de l'un des 78 postes d'entreprise* privée

PREPARE ET REDIGE PAR RAYMOND GUERIN, DU DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CKAC.

Llonumental spectacle entendu quotidiennement !
Une innovation de CKAC dont on se souviendra 

— 3 heures de présentations.

C'est là le bilan de la nouvelle 
‘•super-matinée” inaugurée lundi 
dernier par le pionnier des postes 
français d'Amérioue- un pot-pourri 
gigantesque comprenant trois hou­
les de variétés, de musique et de 
blagues, diffusé tous les matins de 
8:15 à Midi.

Les radiophiles peuvent imaginer 
aisément la préparation élaborée 
que demandait un tel spectacle. 
Présenté une fois la semaine, ce 
dernier serait déjà un événement 
plus que remarquable. Mais tous les 
jours . . . c'est un véritable tour 
de force!

Il ne s’agissait pas. en effet, que 
de prendre contact avec un nombre 
imposant d’artistes, et leur deman­
der de participer à ces présenta­
tions — une tâche déjà considéra­
ble. Il fallait également que ces 
artistes puissent présenter au pu­
blic. tous les jours, un programme 
complet, bien élaboré et sans lacu­
nes. Beaucoup d'efforts, mais l'ap­
probation du public témoigne déjà 
du succès de l’entreprise. *

“BRI NO ET MARIO”
La super matinée” débute donc 

avec une émission de 45 minutes 
mettant en vedetie deux des plus 
populaires annonceurs montréalais:
Bruno Cyr et Mario Verdon. Jeunes, 
de personnalité agréable, ces deux 
nouveaux ‘‘maîtres de cérémonies” 
possèdent en outre un excellent 
sens de l’humour, qui anime au plus 
haut degré leur programme.

De 8:15 à 9:00, Bruno et Mario 
fournissent aux radiophiles un pot- 
pourri sans pareil, dans lequel ils 
parviennent à unir les considéra­
tions pratiques à la bouffonnerie. 
Le "Comptoir des Echanges", par 
exemple, est fort utile à tous, puis­
qu'il vous fait connaître quotidien­
nement une liste d’item à échanger. 
Parmi les autres attractions au pro­
gramme. Bruno Cyr et Mario Ver- 
don nous font entendre les plus ré­
cents succès de la chansonnette qui 
ont été enregistrés sur disques. Ces 
derniers encore inédits et entière­
ment inconnus du public.

LA CARAVANE DU RIRE
Et la “super-matinée" de CKAC

se continue . . . La “Caravane du 
Rire” de 9:30 à 10:00, nous présente 
l’une des plus grandes comédiennes 
que nous connaissons: Juliette Bé­
liveau. Entourée d’Arthur Lefebrve, 
de Gil Laroche et Pierrette Cham- 
poux, Mme Béliveau nous fait pas­
ser une demi-heure d’hilarité avec 
des sketches tels que "En lisant le 
Journal” et “Juliette et Roméo”.

Mlle Champoux, gagnante au der­
nier concours des "Boursiers de 
CKAC”, est une diseuse dont la ré­
putation n'est plus à faire.

A la “Caravane” vient s’ajouter 
“Radio-Variétés” (de 10:00 à 10:30); 
30 minutes de divertissement musi­
cal mettant en vedette le chanteur 
Gérard Paradis, la chanteuse Jac­
queline Plouffe, et l'excellent pia­
niste Jeannette Bonin.

SCR LE CARROUSEL ...
C'est maintenant au tour du "Car­

rousel” de faire son apparition; le | 
| programme, du début à la fin, est 1 
animé par le dynamisme, ie verve 

1 et l’incomparable esprit d'improvi- 
! sation de Henri Letondal — avec 

comme partenaires Jean Lalonde.
\ Germaine Janelle. Yvon Blais et 
: Marcel Giguère. Des parodies, des 
| chansons, des blagues, des concours 
j et de la musique font du “Carou- | 
sel” une émission sans égale.

Arthur Lefebvre, Pierrette Cham- 
: poux, le ventrilogue Armand Ma- : 
j rion et Charlotte nous reviennent j 
dans le “Club de la Gaieté" pour i 
compléter enfin la ’’super-matinée’’ I 
de CKAC.

Nous avons donc là. tous les I 
jouis, un spectacle sensationnel, |

: quasi-inégalable. Une autre preuve j 
! de l’efficacité avec laquelle le pos- : 
j te de la "Presse” s'est toujours 
empressé de servir ses milliers . 
d’auditeurs!

Xavier Cugat sur CKAC
Il ne fait aucun doute que Xavier 

Cugat, sur ce continent, soit l'inter­
prète le plus vivant et le plus sin- 

| cère de la musique sud-américaine. 
Lui-même un “latin”, M. Cugat di­
rige un orchestre exce.ptionnel, 
dont la réputation n’est plue a 
faire.

C’est cet ensemble que les radio­
philes auront dorénavant l’occasion 
d’er.tendre trois fois a semaine sur 
les ondes du pionnier des poètes 
français d’Amérique: tous les lundi, 
mercredi et vendredi, à 6 h. 20 pun.

Cette série d'émissions débutera 
le 8 octobre, pour se terminer le 
5 décembre.

Donc, amateurs de musique sud- 
américaine. ne manquez pas le pro­
gramme de Xaxier Cugat sur 
CKAC. La rhumba, la samba, le 
tango, la conga, tous les rythmes 
latins y passeront, et ces quelques 
minutes vous apporteront le maxi­
mum de divertissement.

Une autre innovation de CKAC 
qui plaira à tous les auditeurs!...

DES MOTS D’AMOUR”, sur CKAC

Ecrits par Bits par Chantés par
JEAN GILLET PHILIPPE ROBERT LEO LAURIN

Ce sont ces trois artistes populaires qui occupent la place d ’ honneur au programme “ Des Mots 
d'Amour”, mis en ondes par CKAC tous les vendredis soirs, de 9 h. à 9 h. 30. De la musique, de la 
poésie, quelques chansons toujours aimées vous y font passer une agréable demi-heure, recommandée

à tous.

LES

( 6 Mémoires
du

Docteur”
----------sont-----------

“QUE DIRIEZ-VOUS?”

Cette nouvelle émission commanditée par ia Compagnie Canada 
Starch débutera jeudi, le 4 octobre, à 8 h. 30 P.M. et sera diffusée 
sur les postes CKAC (Montréal), CHRC (Québec), CKCH (Hull). 
Deux artistes invités interpréteront à l’intention des auditeurs 
invisibles différents petits sketches passablement amusants au -ours 
desquels les divers personnages répéteront une expression |>artiou- 
lière à plusieurs reprises. Une fois l’interprétation terminée, le 
maitre de cérémonies posera à tous les auditeurs invisibles la 
question suivante: “Si l’on vous demandait quelle est l’expression 
qui fut la plus fréquemment employée au cours de ce programme 
“Que Diriez-vous?” Des prix intéressants seront distribués chaque 
semaine. les artistes invités cette semaine sont JULIETTE 
BELIVEAU et ROLAND BEDARD. Ic programme est éerit par 
Gérard Delage et réalisé par Jeanne Bérubé de l'agence 

Vickers & Benson Ltd.

maintenant 

.sur les ondes

CKAC
Jeudi, 8:00 P.M. 

Dimanche, 7:45 P.M.

NE 1
PERDEZ PAS D ARGENT 

PAR VOTRE FAUTE!
JGS FLOCHE S’EN VIENT!

MERCREDI JEUDI VENDREDIDIMANCHE MARDILUNDI SAMEDI

OCTOBRE 04 TORRE OCTOBREOCTOBRE MnrlHt* Vnlllnnl 
Marcel Bunin
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A semaine passée, sous le 
titre : "Et les étrangers 
maintenant !” Jean »>*s- 

s, après un exposé 
déroutant de ses raisons 

à l'appui, arrivait à cette déclara­
tion: ' Et voiiâ pourquoi, je pré­
conise très fortement l'entrée chez- 
nous aux quelques comédiens
étrangers qui voudraient venir nous 
faire l'honneur -de jouer avec les 
nôtres!”

Et pour atteindre à cette con­
clusion, notre camarade établissait 
d’autorité ces postulats :
«> que r"envahissement étranger 

n'était plus à redouter, puisque, 
avouait-il, il jugeait “inutile de 
discuter ici des mesures piises 
lorsqu’on le ci-aignait”.

Le sport à Radio-Canada

CbCUTL nAXOLd/Lr*,

même "envahissement” se produi­
sit. Et nous avions le spectacle, 

b> que “sur trois cent membres de de quatre ou cinq Européens vi-
l'Union. une vingtaine vivent 
très bien de leur talent; une 
autre vingtaine d’entie eux vi­
vent, une autre vingtaine se 
tirent d’affaire et le reste fini­
ra sur notre fond de secours... 
• Celui de l’Vnipn des artistes) 
que pour plaire au public et aux 
patrons (commanditaires) fau­
teur ou le réalisateur est à l'af­
fût de nouvelles voix ou de nou­
veaux talents et “que dans un 
roman feuilleton qui distribue 
vingt-cinq cachets, par semaine, 
ii en cède cinq à un Français, 
soit de passage chez-nous, soit 
nouvellement arrivé, le program- 
nip y gagne en vaîeii».' et tout le 
inonde finit pal y gagner, si er.

vant dans une même chambre pour 
épargner le plus d'argent — de 
dollars possibles! Convertis en 
franc», ces dollars accumulaient 
une petite fortune pour ces gens- 
là! surtout quand M. Poincaré dé­
cida de stabiliser le franc qui voya­
geait entre un et deux sous, à cinq 
sous! Et puis vint 29! Jean Desprez 
doit se souvenir qu’avec les pre­
mier* chocs de la crise mondiale, 
ces rédacteurs importés dispatu- 
rent comme par enchantement, lis 
avaient profité des bons temps et, 
maintenant, nantis d'un viatique 
intéressant, i!s repartaient. Vous 
croyez qu’en radiophonie, on ne 
tentera pas la même aventure? 
Allons, Jean Desprez, aussi bien

augmentant sa valeur, ie dit I110 mcd’ ^mon plus, vous savez 
court la chance fort bien tIue déjà M. Phil Lalonde 

a, sous contrat, une artiste fran­
çaise; que Guy Berry fait de ses 
pieds et de ses mains pour s'en 
venir: que Jean Clément a Mré 
des ficelles; qu’il est question que 
Milton, vanné chez lui, veuille ra­
jeunir sa marchandise chez-nous! 
Vois n'êtes pas sans savoir, cher

programme
d’être gardé d’année en année 
sur les ondes'”

Et Jean Desprez amène sur cela 
la conclusion citée plus haut. Puis 
sentent évidemment la faiblesse de 
son argumentation, notre collègue 
a cru bon d’ajouter une raison qu'il 
qualifie d “ordre pratique”. Il de- ami, que présentement en France, 
mande: “La guerre est finie mes j] n’est que les artistes de cinéma 
ai iis. Comment allez-vous être re- qui fassent des sous, par exemple 
çi.s en francs, vous tous qui vous ce Jouvet que vous voudriez tant 
vous êtes ligués si fortement con- voir chez-nous et qui se fait payer 
tie les Français?” Et aptes avoir $60.000 du film. Jean Gabin, Edwige
giatuitement insulté ceux qui ont 
le sens de se défendre contre leur 
remplacement par des immigrés sur 
les ondes, il s'exclame: Mais c'est 
bigrement dommage que d’autres, 
des jeunes, des doués, des as, ris­
quent de payer cher un jour pour 
la durée et l'intransigeance qu'ont 
manifestées en certaines occasions, 
lents compatriotes!”

l’influence de quelle ambition per­
sonnelle ou de quel dévoùment 
inexprimé, Jean Desprez a tenu 
ces propos dont eiie sent si bien 
l’infirmité qu’elle n’a pas sa force 
habituelle pour les soutenir. Etu- 
dion.s-les'

I.K PERIL EST PASSE 

■I* an Desprez parait sous la fatis-

Feuillère, Fernandel ($50,000), Rai- 
mu, Tino Rossi, ($40.000); Danielle 
Darrieux, Viviane Romance Pierre 
Fresnay, Pierre Blanchar ($30,000). 
André Luguet, Gaby Mor!ay, Jules 
Berry. Fernand Gravay, ($20.000). 
Voila! Ce sont des gens qui ne vien­
dront pas ici. Mais au théâtre, 
il y a famine. Vous ne devez pas 
ignorer, que la Comédie-Française, 
le théâtre national paie ses vedet­
tes régulières présentement, 9.000 
francs ($180) par mois et les se- 

cuiet et m etre étonné du fait que conds rôles. des cachets allant .us-
la logique habituelle de Jean Des- «b1'* «e*»00 francs ($90) par mois!
prez ne s’y trouve pas, je me s iis Que Penser alors de ce que reçoi-
demandé en toute sincérité sous vert ce,,x à <ïui lP Français n’a nas

tendu les bras! Et vous ne crai­
gnez pas D'envahissement”? Pas 
des grands noms, mais des autres...

SOIXANTE GAGNEURS
Maintenant, vous exposez, Jean 

Desprez, dans votre deuxième pos­
tulat qu'à peine soixante artistes 
syndiqués arrivent à vivre de leur 
art. Pour moi, j’irais à la centai­
ne, mais je peux me tromper puis­

se impression que la paie revenue qiIe loccasion ne m'a pas été 
0 ny a plus de danger d’inva- offerte de voir la comptabilité de 
sum étrangère dans notre industrie chacun des membres. Et vous sug- 
tnd ophonique. Au contraire! Ce g?rez de la concurrence à ce petit 
Péril n’exista pour nous que de nombre d'heureux? Voyons, où est 
1840 à 42. Ensuite, rares étaient votre logique habituelle? Ce n'est 
n "x d'Eurupc qui pouvaient venir pa8 quand le repas est insuffisant 
nu pays. Maintenant, le voyagé est cjl(,z soi, pour les siens, qu’il faille 
plus facile. Pourquoi, les Euro- songer à inviter des voisins. Vous 
P< -ns de langue française auraient- ]P fuites bien constater que nous 
ils désir de venir plus nombreux, avons un très petit marché. Poiar- 
drez-vous? Simplement, parce que qlloj voulez-vous le surpeuplei? 
le franc est à deux sous et qu’il y
en a cinquante par dollar cana- FOI R -NT
d en! Ce fut le raisonnement que Et apiè* cet exposé réaliste de 
firent autrefois un nombre in/po- la situation, vous tenez pour très 
sant de journalistes ou de psfiMo- naturel que sur vingt-cinq ca- 
journalistes français ou belges qui cltets de roman-feuilleton, cinq 
s'emparèrent vers les dix-neuf-cent- soient réservés aux aubains. A 
v!ngt-et-un de nos salles de rédac- cette échelle-là. si l'on suivait 
lion. Je donne cet exemple parce votre façon de calculer, ce scra.t. 
qti H prophétise bien ce qui pour- chaque jour, cinquante cachets 
tait se passer à la radio. Celle-ci (Vie de famille, Grande Soeur, 
n existant pas — ou presque vers Métairie Rancourt, Rue Princl- 
1920, tout ce qui nous venait pale, Tante Lucie, Histoires 
d’outre-mer se précipitait à In d'amour, Madeleine et Pierre. 
“Presse”, au “Canada”, à la Métropole, Un homme et son 
“Patrie”. Je me souviens qu’eu péché et Jeunesse Dorée) qui 
!!'20, au l'aiiHiÎM, à part queiq ica sciaient enlevés aux notre* au 
rare* exceptions, il n'y avait là que profit de gens de 1 extérieur. Com- 
des étrangers. A la “Patrie”, le me dirait Séraphin: "C'est de

l’argin!” Et puis, si je m'en tiens 
à votre pourcentage et que ie 
vais jusqu’à penser qu’au lieu re 
réserver ces cinq cachets dispa­
raissants au même artiste, vous le 
repartissiez entre cinq différents 
comédiens étrangers, cela veut 
dire qu'au moins quinze sinon 
vingt de vos soixante heureux per­
dront leur travail. Et vous le^O i- 
mez cette proportion en tenant 
que le commanditaire — le public, 
qui sait? — tient à de nouvelles 
voix, à de nouveaux talents. Faci­
lement, je pourrais dire: “Pour­
quoi n'en développez-vous pas, 
pourquoi n’en développons-nous, 
pas chez les nôtres?” Pour l'ins­
tant, je ne veux pas aborder cette 
question, mais je voudrais amener 
une réplique à votre suggestion. 
Soit si le commanditaite veut de 
nouveaux talents et de nouvelles 
voix, qu'on aille les chercher à 
l'étranger, mais que le commandi­
taire, pour son caprice ou son 
besoin véritable, consente à payer 
à ces appelés un double cachet 
de telle sorte qu'ils ne pourront 
pas, à volonté, substituer au 
même prix et faire perdre ainsi 
le gagne-pain des nôtres. Cette 
surcharge n'est pas nouvelle. Vous 
la trouverez dans les règlements 
de beaucoup d’unions ouvrières. 
D'accord, comme je le disais, 
qu'on fasse venir des vedettes, 
mais qu'on paie des prix de vedet­
tes. Mon Dieu, partout, les spécia­
lités exigent des dédommagements 
plus dispendieux pour ceux qui les 
recherchent. Maintenant, je ne 
m'arrête pas à cet argument de 
"prolongation” des programmes 
“d'année en année”. S'ils sont 
bons, ils vivront. Us en ont déjà 
donné la preuve...

ET CETTE GRAND’PEUR...

Dans votre dernier postulat, 
vous posez la question: “Comment 
a ilez-vous être reçus en France, 
vous tous qui vous êtes ligués si 
foortement contre le* Français? ' 
Jean Desprez, je crois qu'ici vous 
voulez rire!

“Nos jeunes, nos doués, nos as” 
comme vous dites ne risqueront 
pas de payer cher s'ils vont en 
France à cause de notre dureté 
et notre intransigeance!” Ils iront 
là-bas pour éludier en qualité de 
boursiers, comme Antoinette 
Giroux, Jacques Auger, Lionel 
Daunais, etc. Ils n'iront pas là 
pour travailler pour leur subsis­
tance. Aussi bien—et bien mieux 
que rnoi — vous savez que Paris 
n'accepte pas facilement l'acteur 
étranger; que des comédiens de 
province ont une misère de chien 
à décrocher un petit rôle sur une 
scène de la capitale; que de fai/e 
entrevoir à nos jeunes gens qu ils 
pourraient être acceptés, à titre 
étranger, dans une troupe, C'est 
de créer pour eux une illusion que 
peut-être un rare chanceux ver­
rait se réaliser.

Ix>s Américains n'ont rien fait 
de l'intransigeance et de la dure­
té” comme vous accusez nos gens 
d'avoir pratiqués et pourtant, le 
gouvernement français a barré !» 
route à leurs produits cinémato­
graphiques en langue française. 
Vous le s»vpz miemx que moi. Jean 
Desprez, qu'avàr^ la guerre, la 
France (et elle avait saprement 
bien fait) imposait une barrière 
quasi-infranchissable au travail 
des étrangers chez elle... Ne vous 
semble-t-il pas que pour le succès 
— possible — d’un ou deux de 
“nos jeunes, nos as” en France, 
cela vaille la peine de submerger 
notre maiehé par des Européens 
de Inng’ÎC Np proypz*
vous pas que le prix soit exces­
sif?

L’équipe gagnante du trophée Gahoury pour i.t saison des tournois 
de bowling 1944-1945. Ces équipes au nombre de huit comprenaient 
les membres du personnel de Kadlo-Can:<da. De g. à d.: M. Kred 
HONEY WILL, M. Marcel PARE, Mlle Jeanne GI ROI'A RD, Mlle 
Etienne LABKOSSK, capitaine de l’équipe et M. Athol BOl RUE.

Voilà! On ne pourra pas m'accu­
ser d'avoir utilisé d'arguments 
passionnels — i.e. xénophobie. M'ai 
exprès donné une contre partie 
basée sur le pratique et le réaliste.

Pour résumer: soit des artistes 
étrangers, mais à double cachet, 
pour qu'ils ne prennent pas 
place des nôtres sans qu'il 
coûte! Mais pas n’importe quoi 
“de passage chez nous” ou de 
“nouvellement ariivé” qui vien­
drait, sur un pied d'égalité, profi­
ter de notre petite prospérité 
incertaine et sen irait, ensuite,

U
en

les poches gonflées, laissant a ix 
nôtres le champ libre quand la 
dépression viendra. ‘‘Charity 
begins at home!" comme disent 
les gens pratiques. Et voilà pour­
quoi je préconise (c'est votre mot!) 
très fortement que non seulement, 
nous ne facilitions pas i'entréa 
chez nous aux quelques coméli ns 
étrangers qui voudraient nous 
faite l'honneur de manger chez 
nous, mais que nous en resser­
rions encore les règlements...

BOH
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NOi’E DK LA DIRECTIOS: — 
A iM rie satisfaire ri la demande 
a un grand nombre de lecteurs 
nous aeons obtenu de Jean Desprez, 
h ne brève récapitulation des événe- 
inrnis qm ma qunnt les deuj der­
nières urinées, et cela, pour'que 
notre roman suite itun peu plus 
pi es J’intrigue qui se déroule cinq 
Jais pu i semaine sur les ondes de 
Radio-Canada II est donc entendu 
qu'a parle de la semaine prochai­
ne. l'auteur commencera le livre 
deuxième. Sous prendrons ainsi 
nos person na ;ies au moment où 
chacun rentre en vt e, après les 
vacances de 191.1. Vue serrai ne 
d’t .uissions radiopho /ucr era ré­
sumée dans notre pape b ■ odoma- 
dni'e, de soi re que toujours l'ali*- 
teur pou a réfèret à RAÜIO- 
StOXDE s'il lui anaer, un midi, <ve 
rater l'émission de J' ae-ic Do e.

Résumer en quelques piges, Cinq 
ou six cents emissions r.:d >phoni- 
ques n'est pas chose-, facile

Disons qiu'André Boilt u. notre 
sympathique vedette, réucsi enfin 
à confondre les canailles, et que 
Lucien Ronald, fut forcé de dé­
truire lui-nièroe de ses propre» 
mains la toile d'araignée qu'il avait 
tiss e autour de la famille Rivaid. 
et tout particulièrement, autour de 
1 innocente Lisette.

Et quelle ne fut pas la joie de 
la famille, lorsqu'on découvrit que 
Alphonse Rivard, guéri depuis quel­
que temps simulait la folie afin de 
faciliter la besogne d'André Boi­
leau

Il va sans dire que c'est avec 
joie qu'on accorda la main de Li­
sette. à André Le jour du mariage 
fut un des plus heureux. Et les 
nouveaux époux partirent ■ poui 
leur voyage de noces. Pas riche ni 
1 un ni l'autre maintenant que le» 
Rivard sont ruinés, et que la car­
rière du jeune médecin est encore 
à l'état de promesse ils résolurent 
de ne s’offrir que cleux semaines 
de voyages, dans ce coin déMckux 
de Sainte-Marguerite, village natal 
d'André Boileau.

Mais la haine de Ronald devait 
les suivie là-bas, et ne lâcher prise 
qu'avec la mort de ce dernier 

Que d’événements toutefois, entre 
ce joyeux matin du mois d août 
1942. et ia triste fin des canailles 
abattus à la frontière américaine, 
alors qu'ils essayaient de fuir la 
justice du pays.

Car Ronaia et ses compagnons 
furent traduits devant la justice. 
Et pour cause! N'est-ce pas Ronald, 
l'instigateur de la farouche agres­
sion dont Boileau fut victime, dans 
ce coin isolé des Laurentides'.'. .. 
Ne fut-il pas responsable de l’am­
nésie de Boileau et de la dispari­
tion de ce dernier?...

Longtemps, on cru» à la mort 
d'André. Seule Lisette, refusait de 
l'admettre tant qu'ot) ne retrouve­
rait pas son corps.

On devait retrouver André bien 
vivant, sur cette ferme des Martin, 
ferme perdue dans la densité lau- 
rentienne.

Et ce n'est qu’à la naissance de 
bébé Lyse que le miracle se pro­
duisit. C'est dans la salle de l'hô­
pital. devant la table d'obstétrique. 
qu'André Boileau recouvra la mé­
moire.

Si ce miracle est dû aux prières 
de la jeune épouse et de la vieille 
maman, on admet aussi que la psy­
chiatrie y fut pour beaucoup dans 
la guérison d’André. Rupert Swan­

son devait bientôt s'installer à 
Montréal avec sa famille: Guy. Ca­
mille et le petit Toto... plus miss 
Fauchon, la gouvernante marseil­
laise qui avait élevé ses trois en­
fants. la femme de Rupert Swan­
son étant morte à la naissance du 
jeune Hector (dit Toto).

Et Rupert Swanson, peu de 
temps après, demande la main de 
Francine, la soeur aînée de Lisette.

Et Francine, après une jeunesse 
orageuse, se donna toute à l'amour 
de cet homme, beaucoup plus âge 
qu'elle, mais si bon, si tendre et 
si intelligent, quelle aurait eu en­
fin une vie heureuse si. . . si cet 
homme quelle aimait, et qui l'ai­
mait naval' pas eu d'enfant

Et voilà comment il se fait qgie 
tandis que monsieur et madame 
A’phonse Rivard recouvraient l’e- 
quilibre de leur vie saccagée par 
un Lucien Ronald, tandis que Li­
sette et André Boileau enfin, pou­
vaient goûter des joies bien mtVi- 
tees. voilà comment il se fait que 
Francine dût encor? se débattre 
dans des ennuis de toutes sortes.

Camille, surtout appuyée d'abord 
par la terrible miss Fanchon, Ca­
mille se déclara l'ennemie jurée de 
sa jeune belle-mère, jusqu'au jour 
où le tact, la patience, la douceur 
de Francine n'eurent réussi a la 
mater

Camille mit bas les armes, et 
résolut de consacrer ses jours à 
ses grandes aventures de petite 
fille de dix-sept ans... petite fille 
sans mère, élevée à la diable, et 
gâtée surtout par la trop graade 
foi tune qu'avait laissée cette 
mère à ses trois enfarts, et tout 
particulièrement à Camille. CiRi’l- 
le est vraiment une jeune fille 
très riche, (sans être multimil­
lionnaire» même si elle est la 
fille de Rupert Swanson lequel 
n'est pas riche mais gagne large­
ment sa vie.

A Montréal Rupert Swanson est 
titulaire d'une chaire de psychia­
trie à l'Université. II donne aussi ., 
on devrait dire qu'il veut aussi 
des consultations. EX il les vent 
très cher à toutes les belles né­
vrosées qui viennent consulter le 
professeur rendu célèbre j la sui­
te de la retentissante guérison 
d'André Boileau.

André, de son côté, a bénéficié 
de la publicité faite autour de lui. 
Il est, de plus, fort estimé de ses 
chefs a l'hôpital. Spécialiste en 
obstétrique, chirurgien. U atteint 
bientôt la quasi célébrité dans la 
province.

Il est pris de grandes ambitions. 
Pas tant pour lut, comme pour 
donner à Lisette tout ce à quoi 
elle avait été hâbituée dans sa 
jeunesse, une jeunesse dorée, ter­
nie un jour par les machinations 
d'un Ronald, l'ennemi juré de son 
père. Donc, André, voulant ren­
dre sa femme heureuse, et cela 
en dépit de cette dernière qui 3e 
serait contenté de beaucoup 
moins, se lança dans une vie qui 
dépassa ses moyens II quitta l'est 
de la ville pour venir s'installer 
à Westmount où il acheta une 
magnifique propriété. Et 11 éta­
blit un train de vie, en rapport 
avec la propriété.

André Boileau ne connaît rien 
aux affaires. Absolument lien. 
Cette belle insouciance , ajoute 
peut-être à son charme. Mais elie 
représente aussi un grand dan-

“Jctmessc Dorée” est irradié du lundi an vendredi, à midi, 
par les posies CBF. Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chicoutimi.

gei. André Boileau dut emprun­
ter de 1 argent. Beaucoup d'argent. 
Sachant à que! point il déplaçait 
à Lisette qu'il empruntât de sa 
famille. André Boileau se mit en­
tre les mains d'un usurier: Anaio- 
le Pinson.

Nous avons dit qu'il s'organi­
sait un jrain de vie en rapport 
avec la magnifique maison qu'il 
acheta. C’est ainsi que le person­
nel comprend madame Duroc. qui 
n’est pas une bonne à tout fui: \ 
mais bien plutôt ce que les Anglais 
nomment "Housekeeper". Garde 
Labelle s'occupe du bébé. E* Gi­
sèle Maurals entre chez Boileau 
comme secrétaire garde-malade. 
Gisèle Mauraie est l'assistante 
d'André jusqu'au jour où elle par­
tit a pour Toronto, titulaire d one 
bourse offerte par le gouverne- 
ment dans le but d*" former un 
corps administratif chargé de 'Iæ 
protection des Mariages de Guer­
re par l'Enfant".

C'est André Boileau qui lui a 
fait avoir cette bourse pour l'éloi­
gner de Montréal et de son gland 
chagrin.

Car Gisèle vient d'avoir le rès 
grand chagrin de peidie son Ro­
bert Lejeune qui a épousé Camille 
Swanson et sa fortune.

Camille Swanson voulait, pour 
elle, ce beau capitaine, vétéran, 
couvert de médailles, et revenu 
d’Europe avec un seul bras.

Camille Swanson et ses petites 
amies firent tant et si bien qu el­
les réussirent à brouiller Camille 
et Gisèle. Et le mariage fut célé­
bré au cours du mois d'août 194). 
Et déjà ça va très mal dans ce 
jeune ménage.

Robert était pourtant fiancé à 
Gisèle Maurais... Mais par un en­
chaînement de circonstances, de 
petits faits insignifiants en eux- 
mêmes, le retour de Robert ne 
devait pas apporter, à Gisèle les 
grandes joies quelle attendait. Et 
Robert no devait pas retrouver en 
Gisèle, la jeune fille qu'il avait 
quittée. De plus, il y avait Paulo 
Giguère qui s’éprit de Gisèle, mais 
qui fut prévenu .immédiatement 
que rien de sérieux ne pouvait, 
être-basé sur une simple camara­
derie.

Mais un geste équivoque, un mot 
plus la besogne des mauvaises lan­
gues, et voilà que Robert se met 
dans la tête çjue l’attitude de Gi­
sèle est dictée par une modifica­
tion de sentiments. I! la croit éprise 
de Paulo Giguère. Et c'est pour­
quoi il a eu la faiblesse de céder 
aux eâlineries de Camille Swanson.

Paulo Giguère. c'est le jeune 
frère d’Hervé et de Louise Giguère, 
des amis de Francine et Lisette 
Rivard.

Louise Giguère est mariée, et 
heureuse, avec Gaston Vannel. spé­
cialiste de la greffe optique, venu 
à MontreaJ pour pratiquer une ope­
ration qui a fait recouvrer la vue 
à Toto, le petit frère de Camille 
devenu aveugle à la suite d'un 
accident d'automobile.

Gaston Vannel habite mainte­
nant New-York, Paulo Giguère est 
seul avec sa majfe, son frère Herve 
étant encore Fn Angleterre et 
même sur le point d'être licencie 
de l'armée afin d’entrer dans le« 
rangs de l’UNRA. I/ea Swanson et 
les Boileau on» acheté une très 
jolie maison d'été à Laval-sur-le- 
Lac. Un duplex. Mme Giguère et 
Paulo ont passé la belle saison chez 
les Boileau, et cela pour permettre 
à Paulo de se remettre des suite» 
d’un accident survenu â Terre- 
Neuve. alors qu’il allait, lui aussi, 
partir pour l'Angleterre.

Et c'est à I.aval-sur-le-I<ac que 
l'on fait connaissance avec ces 
dames Landry. Gaètane et Marie- 
Perle: mère et fille.

Or. Gaetane Landry est justement 
la nièce de ce vieil usurier dont on 
a parlé plus haut: Anatole Pinson 
Et elles sont à sa merci. C'est lui 
qui les a fait vivre depuis la mort 
du mari de Gaètane Landry. Et 
voilà qu'il ne veut plus leur verser 
la rente habituelle, el rjue. devenu 
griffe-sous sur ses vieux jouis, il 
exige que Gaètane et sa fille vien­
nent habiter chez lui.

Anatole Pinson a un autre ne­
veu Raymond Boisvert est l'epoux 
d'Isabelle, la fille de Mme Duroc 
à l'emploi des Boileau Et voilà 
comment nos personnages de Jeu­
nesse Dorée, se trouvent en con­
tact immédiat avec ce milieu fort 
peu intéressant que représentent 
les Pinson Et voilà une brève re­

capitulation des événements qui se 
sont déroules dans notre roman 
radiophonique, jusqu'au début de 
septembre 194f>.
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Montres et Bijoux
Ol t RAGE GARANTI. 
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rN T Vou« Enviez Le Buste De Vos Amies 
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Lisez bien ceci ies yeux ouverts
La psychologie eut une science offrant un Inféré» a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspire* 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité ' velopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vne social.

Bureau de I hrc à 9 tires p ni.

Professeur A. ROBERT
1573 MO.\T-ROVAL EST Téléphone FR. 1952

6528 St-Denis BUREAU. Tous les jours, 10 n.m. à 9 p.m. 

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et jeudi, jusqu’à 8 p.m. •
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LUNETTES, LORGNONS 
et Reparations

MESSIER & CIE Enr’g
SPE< IA LIST F& EN CHAUFFAGE

font l'i tt"l nllnt ion deo

Systèmes de chauffage à l’huile
l'Ol u l’nlll.Hs lie: n isixk — Poi.l.K* iviiotei., ETC....

Ils installent aussi les fournaises d eau chaude au d où chaud, les 
bouilloires pour les églises, les communautés et les manufactures. 
Ils sont experts dans l’installation des réservoirs automatiques ri 
eau chaude qui fournissent des quantités d'eau chaude variant tie 
■W ri 1,000 gallons ri l'heure.

NOUS AVONS L AGENCE DE CABINETS DK LUXE A 
L'HUILE. DESIREZ-VOUS DE L'HUILE A CHAUF­
FAGE? — I.a Maison Messier A Cie est en position 
d'aoeorder des contrats d'une compagnie responsable à 
ceux qui «ont intéressés dans l'achat d'huiles à chauffage.
Elle s'engage à livrer durant la période d'un an et les 
prin spécifiés sont respectés durant la durée du contrat.

Kenselgnes-ions, écrite* nn téléphone* chc»

MESSIE R & CIE Enr’g
81.1, rue Ontario Est Té!. CH. 91!W
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M GABRIEL LANGLAIÜ, jour­
nalist** et publiciste vient d'étre 
licencia par le C.A.R.C., et il a 
repris depuis quelque temps déjà 
ses fonctions de réalisateur et 
rédacteur de textes à la maison 
Radio Programme Producers, à 
Montréal. On sait qu’au moment 
de son licenciement. Gabriel I.an­
glais était lieutenant de section 
et Officier îles Krdations exté­
rieures (section française) du 
C.A.R.C. qu’il a servi pendant 33 
mois dont treiie mois en 

Angleterre.

Leçons Je chant et d'interprétation

ADELINA CZAPSKA
3641 OXKN’DKN

Diplômée du ( om»crvat«*lre d’Etat 
de I^nlngrad

Prima donna de» Oi^ran de 
Leningrad et de Varsovie

Tel. MA. 152.5 pour appointomont
Les lundi et jeudi de 5 à 8 h. 

seulement
p m

Mme A. Caron Legris
Piano - Soif à fie - Folklore

31*> est. Boni. St-Joseph 

LA. 4432

Enfin! le livre du coeur! ^
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£ Serge Brousseau ''
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C’EST LUNDI SOIR!
Un déluge de rires el 

de mélodie

AU CAFÉ-CONCERT 
KRAFT

à Clément Latour 

à Lucille Dumont 

à lean Lalonde 

* Alain Gravel

* Ray Dcnhez et son orchestre 

et leur invité spécial

* ROBERT L’HERBIER

CKAi et CHRC-8H30
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‘Madeleine el Pierre’

Bonjour mes amis. Je voua re­
viens après une absence d’unî se­
maine maia je compte bien me re­
prendre avec avantage et vous 
offrir des nouvelles inédites sur 
notre poste local.

D’abord, j’ai entendu une nou­
velle voix au poste et je me suis 
empressée de demander qui était 
le nouvel annonceur qui remplace 
Roger Lebel actuellement en re­
pos. On m’a répondu que c’était 
un jeune homme de Nicolet. Je 
vous le présente: Gilles Pellerin. 
Il est âgé de 18 à 22 ans. C’est 
un brun aux yeux noirs, très vifs. 
Sa grandeur est comparable à 
celle de Napoléon. Gilles a fait son 
classique au séminaire de Nicolet 
et étudié avec François Rozet. 
C’est vous dire que sa diction est 
impeccable et qu’il sait lire un 
texte avec les intonations vou­
lues. C’est une belle acquisition 
pour CHLN et je souhaite a Gil­
les Pèlerin de demeurer à notre 
poste local aussi longtemps que 
le poste existera-

* Ÿ ¥
Francine qui dirige le program­

me de la Banque Féminine «’ac­
quiert tous les jours de nouvelles 
auditrices qui prennent part à son 
concours. Francine a su convain­
cre ses auditrices d’envoyer des 
factures des commanditaires. File 
a si bien réussi qu’elle reçoit quel­
ques 175 factures pour 100 lettres 
qu’elle reçoit. Jamais un program­
me n’a donné autant de résultat 
au point de vue connaissement. 
Rien ne vaut comme la nouveauté 
pour attirer les auditeurs.

* H- *

On m’a appris la semaine der­
nière que Roger I,cBel était pa.'ti 
en repos pour plusieurs mois. Il 
est réellement regrettable que 
l’état de santé de Roger l’ait forcé 
à prendre congé juste au moment 
où le travail devient de plus en 
plus intéressant. J’espère qu’il se 
remettra assez vite et qu’il nous 
reviendra avec une santé floris­
sante

¥ ¥ ¥
l bald Chartier à son tour a dû 

prendre un repos recommandé I,ar 
le médecin II est actuellement en 
vacances forcées et il en a profite 
pour faire un voyage à Montreal 
où il a rencontré un de ses ancien* 
confrères, Jean-I’aul Nolet, de 
CB F.

¥ ¥ ¥
Pierre Stein continue d’intéres­

ser les dames et les demoiselles 
avec son émission L’HEURE 
FEMININE qui connaît, cette 
année encore, une grande popu­
larité et un succèes à nul xutre 
pareil. Le courrier très volumi­
neux que Pierre doit ouvrir tous 
les jours en fait preuve. Le ma­
gnifique choix de musique que 
Pierre présente à ses auditrices 
intéresse non seulement les per­
sonnes qui font le concours mais 
aussi toutes les personnes qui 
sont aux écoutes de CHLN de trois 
à quatre heures tous les jours.

¥ ¥ ¥
Laurent Thibault présente main­

tenant les demandes spéciales et 
il ne manque jamais de signaler 
les belles pièces demandées par 
les auditeurs. Il est bien entendu 
que tous les genres de musique 
ne peuvent plaire à tous et à ’ha- 
cun et l’annonceur des demandes 
spéciales ne peut faire jouer les 
pièces qui lui plaisent. Son goût 
ne compte pits.

¥ ¥ ¥
Aurelicn De LaFontalne tra­

vaille cette semaine encore au 
studio à la place d’Ubald Chartier. 
Aurelien qui est opérateur au 
transmetteur depuis plusieurs 
années trouve que c’est plus inté­
ressant au studio parce qu’il y 
volt plus de visiteurs. Cependant 
comme c’est un technicien, il pré­
fère encore faire son boulot au

i mm

/ I .?lfïtf*.i..uitS»rA -V..

MADELEINE (Renée David) 
vous invite à écouter ee popu­
laire roman radiophonique du à 
la plume dLVndré Audet, le retour 
sur les onues de CKAC et de 
CHKC, depuis le 1er octobre. 
N’oubliez pas de suivre les aven­
tures de vos amis de Mont-Tran­
quille, du lundi au vendredi à 
5 h. 45 à CKAC, et les lundi, 
mercredi et vendredi, à 5 h. 45 

également à CH RC.

Mesdames. — Poils et Duvets
di*«racieiiY xur le cnrp* ou le 
vlNiigf enlevé» radicalement pur 
<àll*SI4. Keriifr. pour notice 
K rit ( ni le avec attestation» i) 
CiYrsiA PIIORI <TS CO., i\o. 
Ho\ !).**, Time» Square Mût Ion.
m:\v vohk.

le PARNASSE MUSICAL
LA CHU TE. QUE.

Rilitenr* Se musique 
classique et populaire

Envoyer un timbre-poste d’un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.

“L’Art dans les Fleurs'

La Patrie Fleuriste
168 Est, Ste-Cathcrlne

I.t\raison partout 
directement de 

notre xerre-chinde
ru 1786

Kemitri le Jeudi CHI.P U h. 15-1* H.

- . _/■ ' L

transmetteur. Chacun son goût, 
n’cst-ce-pas?...

♦ * *

Les duettistes Claire el René du 
programme Charles Kraft «ont 
très goûtés des auditeurs de la 
veillée du bon vieux temps. Quel­
ques auditeurs de la campagne 
m’ont écrit pour que je transmet­
te mes félicitations à ces deux 
chanteurs. Je le fais de bonne 
grâce. Roger Aubry et ses che­
valiers que l’on entend au môme 
programme exécutent bien la 
musique de danse canadienne. Ces 
musiciens qui ont beaucoup d’expe- 
rience dans ee genre de musique 
mettent beaucoup d’entrain dans 
leur jeu et connaissent une belle 
popularité que bien d’autres musi­
ciens leur envie. Quand on sait 
plaire au populo...

* * *
•

Paul Dauphinais, ténor, que l’on 
entend tous les jeudis soir est un 
autre chanteur qui sait plaire au 
publie par sa belle voix bien tim­
brée, ses connaissances musicales 
et sa facilité d’interprétation. Sa 
versatilité lui permet d’interpré­
ter à Peu Près tous les genres de 
chansons pour ténor. Félicitations.

Yvette KAPLAN

Mercredi le 26 septembre, avait 
lieu à 8 heures la première reu­
nion des élèves de l’Ecole d’Art 
dramatique à lu salle Notre-Dame. 
La classification s’est faite pour 
l’ouverture des cours, le 7 octo­
bre prochain. Pour le premier 
semestre, on m’apprend que com­
me l’immeuble de l’Ecole Techni­
que subit quelques modifications, 
les cours seront donnés dans la 
salle de l’Ecole Ste-Bernadette. 
Grâce à la générosité de la Com­
mission scolaire de Hull, une spa­
cieuse salle est à la disposition 
de l’Ecole d’Art drama tique. 
Bravo! Bravo! MM. les commis­
saires, vous avez fait preuve, une 
fois de plus, que vous comprenez 
la nécessité de cultiver notre jeu­
nesse au sortir de l’école primaire. 
JeJ suis certaine que tous, le direc­
teur, les professeurs, les élèves, 
enfin tous ceux et celles que votre 
geste touche de loin ou de près, 
vous disent un gros "merci”.

A TOUS LES ELEVES: — M 
Henri Poitras est attendu avec 
impatience pour le 7 octobre, qui 
sera pour tous et toutes le début 
des cour3.

Bonne chance tout le monde et 
bon courage. Espérons que vous 
aurez la ténacité d’aller jusqu’au 
bout, malgré les difficultés, les 
contrariétés de toutes sortes afin 
d’apprendre ce beau métier, le 
plus dur, mais le plus merveil­
leux, celui d’etre "un ou une 
artiste”.

“Les Amis Enrg.” ont été les 
invités du club Rotary, jeudi le 
27 courant. Il n’y a pas à dire: 
"Les Amis Enrg.” deviennent le 
miroir du théâtre à Hull. Les 
artistes qui figuraient au pro­
gramme sont les suivants: Mlles 
José Villiers, Marthe Duval, MM. 
Guy et René Provost. Inutile de 
dire que les Rotariens ont passé 
un bon moment de détente et de 
franche rigolade avec “Les Amis 
Enrg.” Soit dit en pa-ssa-it, ce 
n’est pas la première fois qu’on 
daigne inviter M. Provost et sa 
troupe au dîner hebdomadaire de 
MM. les Rotariens.

Et comme point final disons que 
depuis longtemps nous n’avons 
pas entendu parler de Mme Rémi 
Rocque. Nous espérons tous qu’elle 
sera au poste lorsque la direc­
tion de l’Ecole aura recours à ses 
services. Car, (sachez-!e, chers lec­
teurs et lectrices, un secret) Mme 
Rocque est une organisatrice de 
premier ordre et ne vous trouvez 
jamais sur son chemin lorsqu'elle 
organise quelque chose; avant 
même que vous pensiez pouvoir 
refuser, Mme Rocque aura trouvé 
un moyen de vous faire dire un 
gros “Oui”.

Et voilà poui une autre semai­
ne d’rei à la semaine prochaine, 
amusez-vous bien, attention aux 
rhumes et surtout “Soyez heu­
reux!

Michèle LATOUR

Y VES BOURASSA, Ma jor, dans 
les forces actives de l’Armée, 
entrera au service de l’Agence de 
Publicité Spitzcr & Mills, en 
qualité de directeur de la pro­
dut tion radiophonique, aussitôt 
qu'il sera libéré de l’armée.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier. Montréal.

(Inclure envelopiir nffranehle 
Itou- ri'iutiitf.)

Le roman d'actualité

AMOUR
TENACE

l»»r Adrienne Maillet

Original, captivant, pathétique 
Prix : $1.25

.y” _
5375 ave N.-D. de (Irhcp (WA. 6765) 

Montréal.
85, ave Empress (2-7363) Ottawa.

CONTRÔLE 
du POIDS

► POUR DAMES 
ET MESSIEURS

Résultat» rapides. Develop 
pement permanent du buste. 
Méthode scientifique d’amé­
lioration physique. Instruc­
tions strictement confiden­

tielles.
Votre GARANTIE: mes dix 
neuf années d’expérience, 

pour renseignements, 
envoyé* 25e à ROMEO 

DAOENAIS, diplômé en 
diététique et culture phy 

si que, 342!) Adam, 
Montréal 4.

“Mémoires du Docteur 
J.-O. Lambert”

Ce populaire programme revient 
sur *ies ondes de CKAC et CHRC 
pour la Te année consécutive. C’est 
véritablement le programme des 
familles, instiucMf, captivant, bien 
rédigé et bien interprété. On con­
naît (a formule originale; un rcclt 
inédit et complet à chaque émis­
sion. Toujours un sujet nouveau, 
une intrigue nouvelle. Le Dr Lam­
bert se propose cette année de 
grouper tous les sentiments hu­
mains dans ses prochains récits, 
et de nous entraîner à sa suite à 
travers le Canada, les Etats-Unis 
tt l’Europe, d’où agrément et pro­
fit pour tous les auditeurs. On est 
prié de noter que le 1er program­
me de la série sera diffusé le jeudi 
soir, 4 octobre, de 8 h. à 8 h. 30, 
à CKAC et CHRC.

Von* NPrer. 
certainement

ROI
dan» Ion» le» 

diimiiiiiPM par V

Auto-Suggestion
Enxeignée par an pro. 
fe**c n r «I p r»N année» 
d'expérience. Yenes me 
voir ou écrives pour en 
juger par voun-iiiétur. 
<*rftee A ma nouvelle 
méthode il voiitt sera 
p o * * I b le «l'améliorer 
votre avenir. obtenir ee 
«l*ie von» ilé»ires, con­
vaincre le* autre» h 
votre «ré, avoir le tour 
d'acheter ou vendre, at­
teindre au xiiceèx, von* 
fn*re exfimer, etc., etc. 
<|ucl» que *olcnt vo« 
trouble»i Ivrognerie, ta­
bac. gène, timidité, etc., 
tout riixpnrnlt ra «an» 
remède aucun

Prof. FORTIER,

1925, rue DeLorlmier, 

Montréal 2t. (Près du Stadium)
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GOUSSES DÂIL
f*l L’A CAD BMI CIE IV

KADIOVILLETTE 
Première Mondiale à Montréal ’

M. Eddie Dowling, le eélèbre producer du Broadway, a dépêché 
parmi nous Miss Elizabeth Miele afin d'engager onze artistes de longue 
française pour son prochain spectacle dont l’intrigue se déroule dans
un village laurenlien...................Mardi soir, Guy Mouffette, lean Pierre
Masson, Muriel Guilbault et Lucienne Letondal se rendaient à l’invitation 
du directeur étranger et prenaient l'avion pour New-York afin d'assister 
a une représentation du présent hit de M. Dowling "The Glass
Managerie”...................La première mondiale de la pièce, avec l'artiste
américaine Miriam Hopkins en veedette, aura lieu à Montréal au cours 
de la semaine du 3 décembre. Nous croyons devoir féliciter chaleureuse­
ment le produeer Dowling, Miss Miele et les autres associés pour la 
louable initiative de procurer aux nôtres un accès au grand Broadway
................... 51 n’y a pas le moindre doute que cette pièce dont le titré
n a pas été encore choisi connaisse d'éclatants succès chez nous et aux 
Etats-Unis.........

Kn exclusivité : Pour les résultats du grand concours littéraire 
Radio-Canadien, voir plus bas. — Le prix d’entrée d"'un sourire” au 
“Cocktail du Film” organisé par Ferdinando Biondi pour le plaisir des
CKACistes et des CKACettes n'était guère onéreux. ------ Une formule
heureuse fait le succès du programme CBFiste ‘En Parcourant 
l'Horaire”. L'on sait que les principaux animateurs radiophoniques sont
les publicistes Léopold Houle et Yvonne Rivet-Gagnon. ____ Assurément,
la nouvelle politique matinale CKACiste ne peut manquer de plaire au’ 
vaste auditoire invisible. “Bruno et Mario", “La Caravane du Rire”, 
“Radio-Variétés”, "Le Caroussel” et le “Club de la Gaieté” mettent éri
vedette de nombreux talents locaux. ------ Sur l'artère principale do
Radiovillette, Armand Leguet et Teddy Burns-Gouiet entreprennent 
d'imiter deux poivrots en liesses. Pour sûr, qu'ils réussirent à scandaliser 
ces pauvres bourgeois 1

MK LA BRECHE.........
Heureusement que le doigt blessé de Jacques Catudul a pu guérir 

assez rapidement. Sans quoi, nous aurions (H-rdu un virtuose du violon­
celle------ Le 1er octobre, à 5 h. 20 du matin, Mme Audet (Gisèle
Schmidt) est devenue la maman d'un beau garçon de neuf livres. Aussi.
offrons nos félicitations aux Jean-Marc Audet. ------ Avec 5 membres
de sa petite famille malades de la grippe, André Treich montre ua
courage exemplaire. ------ Le CBFiste Raymond Laplante n'aura guère»
de difficultés à prouver ses qualités de N en» rod authentique avec cette
photo qui le montre tenant deux aiglons affreusement mutilés. ____
Puis. Maryse, qui fait la Joie des Florent Forget, mange maintenant 
son “Pablum” comme une grande fille.

A TOUTES LES BRISES.........
Et, Marcel Provost, le directeur Radiomondain. a fait le plus 

excellent des voyages dans la Vilïe-Reine. ------ Sans savoir qu'ils voya­
geaient tous deux dans le même tram, Jean-Maurice Bailly tente de 
raconter à Jean-Paul Nolet l'accident survenu en cours de route. On peut
ci oii e que l'hisfoire fut un demi-succès. ------ La semaine dernière, le
correspondant Matcel Ouimet est revenu frais et dispos d’une autre
excursion euro.aèenne. ------ Depuis son expédition New-Yorkais ■,
Madeleine Cardia arbore à l'annulaire un “Friendship Ring en argent. 
Ces anneaux sont vraiment du dernier cri dans'la république voisine.
------ Dès son retour dans la Métropole, la Radiomondains Marcelle
Richer (aujourd’hui Mme Robert Raymond ) ne cesse de visiter ses 
anciennes compagnes de bureau.

FRESQUES ET FRASQUES
L* rumeur veut que le genial Pierre Dagenais entreprenne prochai­

nement à la scène une adaption française du succès américain "The Big
House”. ------ A la dernière de “La Parade Sportive”, Paul Stuart fit
I élogieuse présentation de “L’Etoile du Matelas”. Décidément, “Le Ko»
du Sommier” a maintenant un rival sérieux ! ------ Après lecture de re»
messages ministériels sur le maintien du rationnement de la viande, 
les téléphonistes Radio-Canadiennes avaient fort à faire pour répondre 
auv trop nombreux protestataires. ------ Si, dans sou costume de moto­
cycliste, Alexandre Dupont n’a pas les allures d’un directeur de films
Hollywoodien, nous Irons bientôt consulter l’oculiste. ____ Cela vous
intéressé de connaître les résultats du concours littéraire Radio-Canadien 
auquel participèrent 330 talents supérieurs ? Alors, veuillez 
votre lecture.

,>ours(m ro

ET CELA CONTINUE.........
Voilà que les “Joyeux Troubadours" sont invités en gioupc au

mariage d’une admiratrice inconnue.------Et l'autre jour, Janine "Mi--s-
Radio—1945" Sutto parcourait en tou» sens les couloirs du King's Hall
à la rechercre de "son prisonnier”.------Puis, de ce temps-ci, Roland
Chenal! part régulictement pour de mystérieuses excursions dans ia
Vieille Capitale. Assurément, notre curiosité est piquée au vif. ------  Sans
doute, les CHLPiens poursuivent-ils des carrières î emplies de charmes, 
puisque les nouvelle, de ces braves deviennent aussi rares que "neige 
en juillet . ------ Enfin, voici les résultats probables du concours littérai­
res Radio-Canadien : 6 heureux gagnants, 324 participants mécontents.
EN SIROTANT UN CAFE NOIR

Nos felicitations à tous ccs nouveaux boursiers du Gouvernement
provincial. ------ Après une hospitalisation de quelques heures, la
“péiileililnoculée” Jeanne Sauriol s'apprête a reprendre son post,» 
diplomatique au King's Hall. —— Chez les Compagnons, les répétitions 
vont bon train et “On ne badine pas avec l’Amour”, de Musset, promet 
d'obtenir un véritable succès. Jean Cotitu a raison d’ètrp enthousiaste
«le son rôle. ------  Mimi Catudal tricote présentement des gilets de bébés
— pour une future maman de sa connaissance. ------ Dans “le Trésor
Secret de Tarzjvn”, la version française d'un film Hollywoodien, c'est 
la voix de Jaque f'atelain qui double celle de l'Homme des Bois 
américain.

TEDDY BURNS, entre deux eoui-ses en taxi, fait ia cour à JULIETTE IIUOT, serveuse-caissière au 
grand café. Nous retrouverons ees deux sympathiques interprètes au cours des épisodes de “TAXI 13”, 

diffusés aux postes du réseau français de Kadio-Canada, les jeudis soirs, à 8 h. 30.

POUR FINIR EN 
BEAUTE...........

Une grippette tenace n'a pu em­
pêcher Huguette Oligny de se sur­
passer lors de la première Arca-
dicnne. ------ Il y a aussi cette
benoîte compatriote qui, à la 
CBFette au "standard", s’informe 
de l'émission "Méditerranée en 
cours". L’avez-vous deviné? C’est 
de “Métairie Rancourt” qu’il s’agis­
sait. ------ Les cheveux cendrés de

Gisèle Otis sont véritablement le 
résultat du maquillage pour son 
rôle dans “La Fille du Régiment".
------ Comme on le sait, Léopold
Houle a obtenu avec son ouvrage 
“L’Histoire du Théâtre au Canada" 
le prix de littérature de ia pro­

vince. Parions que l’auteur trou» 
vera assez aisément les moyens <»• 
dépenser les $200.00.------Nous som­
mes dans l’expectative et attendons 
ces émissions qui marqueront la 
campagne de l'Emprunt de La 
Victoire.

AMITIE
La correspondance vous appor­
tera l'amitié si mère de nom­
breuses personnes.

Envoyer. (im»*re pour 
rrnxrisnfitirnlN

SOCIETE INTERN VTIOXALK 
D E CO R RES PON DA N t E 
C'.P. 1500. Place d’.Armcs, 

MONTREAL.

Désir«-vcu* une
ou plusieurs

DF,COUPURE
de JOURNAUX

Non-
pouy on* Æ
y no* !«** ■
procurer g

SI DEJA a paru dans les journaux 
fiançai* ou anglais de Mont- 

léal, de Québec ou de toutes autres 
parties du Canada, des articles qui 
vous intéressent, tels que: Confé­
rences, Mariages, Congrès, Faits 
sociaux. Décès. Funérailles, Poli­
tique. etc., etc., et que vous en 
vouliez des copies, nous vous pro­
curerons promptement, et à peu de 
frais, le nombre désiré.

L’AGENCE DE PUBLICITE GAMEUN ENRG.
2057, rue Jeanne-Mance, Montréal 18 — TéL KArbour 7881

RADIO-CANADA
présente

{J/Mire/n
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La grande nouvelle de la fin 
de semaine concerne le retour de 
nos braves amis du 22e Régiment. 
Le poste C'H.RC, fidèle à *a poli­
tique à l'égard des faits de l’ac­
tualité, a de nouveau déployé tou­
tes les ressources à sa disposition 
pour soulignei cet événement qui 
tient au coeur de toute la popula­
tion, et surtout de la population 
canadienne-française- M. Maurice 
PcsCarreaux, commantateur de 
CHRC avait été délégué à Halifax 
dès jeudi dernier, avec Marcel 
Huard, ingénieur en charge de
l’enregistrement. Ces envoyés *.pé- 
ciaux avaient pour mission de 
monter à bord du New-Amster­
dam, mouillant dans le port, et d'y 
enregistrer des reportages et de3 
interviews de petits gars de chez 
nous rentrant au pays après de
glorieux faits d'armes et une lon­
gue absente.

* * *
Lorsque les rapatriés, par trains 

spéciaux, sont arrivés à Québec, 
le poste CHRC a de nouveau in­
tensifié les échos de l’allégresse
générale par des retransmissions 
fidèles des détails de ce grand 
événement. Un commentateur, à 
cette fin, avait été posté à l’Anse- 
au-Foulon, un autre au Musée 
provincial, un troisième au Manè­
ge Militaire, et enfin, une équipe 
à ia Citadelle où les cérémonies 
débutaient par un Te Deum d'ac­
tions de grâce. Moments solennels 
et fort impressionnants qui se­
ront une autre belle page de no­
tre histoire. Pour la circonstance, 
CHRC avait mobilisé tout son per­
sonnel comme tout le dispositif 
technique. Kt ceux qui n'ont pu 
participer aux réjouissances géné- 
rales ont pu goûter les échos sur 
les ondes.

* * *

Le poste CBVj de la Société
Radio-Canada, a eu recours à
Roland Leîièvre, l’un de ses habi* 
les commentateurs, pour transmet­
tre également à son fidèle auditoi­
re une reproduction sonore des di­
verses phases de ces heures mémo­
rables. Nos félicitations! Bienve­
nue à nos glorieux compatriotes. 
Et vive le Royal 22e Régiment!

* # *
Passant à un autre ordre d'id es, 

à cet aspect de la radiophonie 
québécois* qui a Irait à l’em­
ploi de nos artistes, c’est du poste 
CKCV que me vient cette belle 
nouvelle... J’ai grand plaisir a 
vous la communiquer. J’ai grand 
plaisir à féliciter l'excellente mai­
son d'affaires T.-D. Dubuc, Ltée., 
qui a signé un contrat pour com­
manditer la présentation de jeu­
nes talents locaux à la radio de 
CKCV. lin magasin de nouveau­
tés qui nous révèle de nouveaux

talents. C’est t.ès significatif, et 
bien fait pour impressionner favo­
rablement les clients en perspec­
tive- Les émissions commanditées 
par eette maison nous permet 
tront aussi d'entendre des artis­
tes de premier choix, ayant déjà 
fait leurs preuves sur les ondes, 
lin autre symbole favorable aux 
commanditaires. la maison T.-I>. 
Dubuc offrira trois émissions par 
semaine ail poste CKCV: Mardi 2 
octobre, à 9 h. SO, l’atriria-Poi- 
tras, mezzo-soprano; jeudi 4 octo­
bre, à 8 h. 15, Marguerite Paquet, 
contralto; samedi, 0 octobre, Fer­
nande (.anglais, soprano. Puis, à 
tour de rôle, Françoise I-aRochel- 
le-Roy, mezzo-soprano, Simone 
Paré, soprano, Berthe Thivierge, 
soprano, Juliette Fluet, Clothilde 
Roy, Jeannette Plante, Margueri­
te Mayrand, Rem y Paquet, Marthe 
Callichan et d'autres jeunes artis­
tes lyriques de Québec, déjà con­
nus, ou qui seront admis à prou­
ver leur savoir-faire, après audi­
tion.

Ÿ ¥ *
Le poste CKCV, depuis plu­

sieurs années déjà, permet à ncs 
artistes lyriques de se faire con­
naître du public radiophile par 
diverses émissions “de soutien’’... 
Il est particulièrement heureux 
de constater que les commanditai­
res, chaque jour plus nombreux, se 
rendent compte qu’il y a tout avan­
tage pour eux à collaborer à cel­
te^ campagne éducative, de bon 
gout, et qui ne peut laisser indif­
férents ceux qui croient au capi­
tal artistique de notre vieille ca­
pitale.

* * Ÿ

Avant d’aller plus loin, je pro­
fite de l’occasion pour souligner le 
très beau travail que fait dans le 
même sens la jeune Union des 
Artistes Lyriques et Dramatiques 
de Québec. On est déjà au cou­
rant que la plupart des membres 
de l’Union des Artistes de Qué­
bec suivent fidèlement, et avec 
un vif intérêt, des cours de dic­
tion et d'interprétation radiopho­
nique. De plus, j'ai été informée, 
à Ja suite d’une assemblée du bu­
reau de direction, de deux réso­
lutions passées à ladite assemblée, 
et qui correspondent aussi à l'idéal 
de perfectionnement à la base de 
ce groupement de nos artistes 
locaux. La première concerna la 
présentation, au cours de la sai­
son, au Palais Montcalm, de qua­
tre concerts à prix populaires, no­
nobstant la qualité et la valeur 
des artistes engagés. Le patrona­
ge de l’Union, sous les circonstan­
ces, prouve son désir d'intensifier 
le développement du goût artisti­
que dans notre ville, et de prépa­
rer les voies aux artistes des nô-

CKCV
LUNDI, 1er octobre, à 9 h. 30 p.m.

Reprise de l’émission

“La Sieste du Soir”
avec VIOLETTE DESCHAMPS, diseuse

Présentée par la Pâtissière De Luxe Enrg.

Mise en ondes : André Serval

* res... Ceux-ci, toujours sous le pa­
tronage de l’Union des Artistes, 
auront l'avantage de se produire 
dans un cinquième spectacle, re­
vue musicale, présentée vers la 
fin de la saison. Is deuxième ré­
solution est également d’un grand 
intérêt pour l’avenir de nos artis­
tes, spécialement de ceux qui peu­
vent taravailler en tournée. 
L’Union des Artistes de Québec a 
décidé de loger des protestations 
auprès des autorités civiles et 
religieuses, et tous les intéressés, 
contre les cabotins, les organisa­
teurs sans conscience profession­
nelle, qui sabotent et ruinent la 
réputation de leurs camarades, eu 
présentant n'importe quoi,... et 
n’importe comment... sous prétexte 
qu’ils sont à 30, 40, ou cent milles 
des villes importantes. Beaucoup 
de nos lecteurs savent quels dé­
tails Cocasses ou grotesques pour­
raient être inscrits à ce sujet... Ils 
comprendront sans qu'on insiste le 
bien-fondé de ees démarches de 
l’Union des Artistes.

* « *
La nouvelle série de l'Hheure 

de la Victoire, en faveur du 9e 
Emprunt, sera irradiée sur le3 
ondes de CHRC à compter du 
lundi soir, 8 octobre, entre 9 et 
10 heures.

* Ÿ *
C’est également le 8 octobre que 

débute à CHRC (retransmission 
de CKAC), la nouvelle tranche des 
pages de ia vie de la "Famille 
Jolic.aeur...” Ce4te émission est 
présentée à 8 heures, le lundi soir.

4 4 4
A 8 h. 30, au même CHRC, est 

offert un autre programme origi- 
nant de CKAC: le populaire Café- 
Concert-Kraft avec ses vedettes 
attitrées, et les artistes invités. 
J’espère qu'on prévoit y inviter 
des camarades de Québec au cours 
de la saison... A quand de bonnes 
nouvelles à communiquer à ce su­
jet?

4 4 4
En raison de l’abondance de de­

mandes de renseignements, et par 
suite de la popularité de ses cours, 
le professeur Archambault a réso­
lu de présenter trois émissions par 
semaines au poste CHRC. Les fidè­
les des leçons d’anglais pourront 
done suivre leurs cours à l’écou­
te de CHRC, les dimanches, jeudis 
et samedis, à 7 heures.

* * *
J’apprenais aussi à CHRC que 

l'annonce des cours d’espagnol et 
de portugais, par le capitaine 
Charles Gagnon, a augmenté le 
courrier de 250 lettres dès le pre­
mier jour. Il en est arrivé beau­
coup d'autres depuis- Des chiffres 
révélateurs et fort significatifs. 
Ces cours sont irradiés le mardi 
soir à CHRC, à 7 heures.

4 4 4
Mlle Beatrice Paquet, la très 

Intelligente et bien dévouée chro­
niqueuse de CKCV, annonce d'im­
portantes innovations dans ia 
réalisation Ou programme fémi­
nin dont elle est chargée, et qui 
est Irradié chaque matin, de 9 h. 
à 10 h. 15. Les lundis et jeudis, à 
9 h. 30: Variétés féminines. Un 
quart d'heure spécialement consa­
cré à communiquer conseils et 
suggestions pratiques en matière 
de tenue de maison, d'art ména­
ger, de soins de beauté, etc., tels 
que fournis par les auditrices elles- 
mêmes. Chaque semaine, la meil­
leure suggestion sera primée d'u­
ne récompense en argent.

4 4 4
Au Club d'économies de CKCV, 

direction Béatrice Paquet, le mer­
credi matin à 9 h .45. récitals par 
dss jeunes talents désireux de se 
familiariser avec le micro. Ce pro­
gramme a débuté avec le con­
cours de Fernande Langlois, so­
prano lyrique, bachelière en mu­
sique. Nous y avons également 
entendu Françoise Paré, diseuse,

PAUL-EMILE ROUSSEL, chanteur populaire, que l’on entend à 
CHRC, chaque dimanche soir de 6 h. 05 à 6 h. 30.

puis, Jeannette Drolet, 
pianiste, bachelière en musique. 
Le mercredi, 10 octobre, Marthe 
Gallichan, soprano, y chantera 
pour l'auditoire de CKCV.

4 4 4
Le samedi matin, à 10 h. 15, à 

CKCV, tirage des prix de la se­
maine par une auditrice invitée 
à participer au programme. Cette 
innovation a valu à Mlle Paquet 
dès la première annonce un cour­
rier de 611 lettres, et plus de 700 
à la deuxième. Bravo! pour les 
idées nouvelles et l'application que 
Béatrice Paquet met à les déve­
lopper.

* * *
A compter du 7 octobre, c’est à 

8 h. 15, le dimanche soir, que Jean- 
Paul Laine, ténor, chantera à 
CHRC. Il est accompagné au 
piano par Mlle Juliette Croteau-

L'orgue du rêve, populaire pro­
gramme de Cil LC, a renouvelé 
sa formule de présentation, pa­
rait-il, et sera désormais une émis­
sion régulière de chaque jour de 
la semaine, irradiée à eette heure 
tout à fait propice à la rêverie... 
de 11 h. 15 à 11 h. 30.

* ¥
A noter aussi que le poste CHRC 

continue maintenant ses émissions 
jusqu’à minuit; la dernière demi- 
heure, de 11 h. 30 à 12 h. est con­
sacrée à la musique de danse po­
pulaire.

4 4 4
Te Théâtre de Chez Nous (Ri'd 

Rose) est irradié le dimanche soir 
à 8 h. 30 — CHRC-CKAC. Ce, à 
compter du 7 octobre.

(Tournez la page S.V.P.)

Emissions recommandées de CHRC

LES LUNDIS
8:00 A.M. - 

10:00 A.M. ■ 
10:15 A.M. • 
11:00 A.M. ■ 
11:15 A.M. ■ 
11:45 A.M.- 
12:45 P.M - 
1:00 r.M. - 
1:15 P.M. - 
3:00 P.M. - 
4:15 P.M. - 
5:00 P.M. - 
5:15 P.M. - 
5:30 P.M. - 
6:00 P.M. - 
6:30 P.M. - 
7:45 P.M. - 
8:00 P.M.- 
8:30 PM.- 
8.55 P.M.- 
9:00 P.M. - 

10:00 P.M. - 
11:00 P.M. -

- Le Club du Coucou.
- Sketch Dramatique.
- Le Courrier de Tante Monique.
-la's Variétés Modernes.
-RADIOMONDE.
-le Courrier de l’Agriculteur.
- les Variétés de la Laiterie Laval.
- Les Nouvelles de Radio-Journal.
-les Radio-Reportages de CHRC. 
-Radio-Journal de CHRC.
- Avis de Décès.
- La Métairie Raneourt.
- Pierre et Pierrette.
-Ciné Revue.
- Nouvelles.
-Causerie Sportive.
-Le Programme Laura Seoord.
- La Famille Jolicoeur.
-le Café-Concert Kraft.
■ Résumé de la Situation Mondiale. 
-Programme de l’Emprunt de la Victoire.
- Ia Chronique Parlementaire.
-Dernière édition Radio-Journal de C1IRC.

LE POSTE QUI RENSEIGNE
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L’AVENIR

* * *
Mlle Thérèse Lane, pianiste, et 

Gabriellc Langlois, pianiste égale­
ment, offriront alternativement à 
l’auditoire de CHRC, le meilleur 
du répertoire classique, le diman­
che soir, à 9 h. 15.

* * *
Lundi soir, à 9 h. 30, l’auditoire 

de CKCV a pu reprendre la bon­
ne habitude d'écouter “La Sieste 
du Soir’’, avec Violette Des- 
Chanips, diseuse... Programme mis 
en ondes par André Serval.

* * *
Bientôt à CKCV, reprise du po­

pulaire programme “Le Bossu de 
Lagardère”, adaptation et réalisa­
tion de André Serval.

* Ÿ *

poir de le rencontrer.
* * *

Et on est venu en grand nombre 
applaudir Robert Choquette,
poète, auteur de Métropole, à un 
spectacle auquel participaient aussi 
Jacques Deslîailleta, commentateur,
ainsi que le fantaisiste André Ser­

val, si fidèle interprète de la fines­
se et de la richesse de certaines 
chansonnettes françaises.

* * *
Et La Fiancée du Commando a 

attiré des foules au Palais Mont­
calm. Des foules qui ont vivement 
applaudie cette pièce popularisée 
par la radio, bien adaptée à la scè­
ne et l’excellente troupe qui ïa dé­
fendait. Du nombre, deux des nô­
tres, Mville Couture et Berthe Plan­
te .. . qui nous ont agréablement 
surpris, avec Paul Gury, auteur des

sketches et de la pièce. Yvette Brin- 
d’Amour, l’aimable Camille Duchar- 
me, Alice Zlata. Bref une très agré­
able soirée.

* * *
Lucien Ruelland, baryton, artiste 

bien connu des radiophiles et de 
tous les Québécois qui ont pu l’en­
tendre en récital, annonce qu’il ira 
parfaire ses étudiés vocales à Paris, 
Vienne et Milan. Nous aurons le 
plaisir de l’entendre dans un con­
cert d’adieu au Palais Montcalm, 
le 10 octobre.

C’eet le 18 octobre, au PalaU 
Montcalm, également, que le tout 
Québec applaudira Pierrette Alarie, 
soprano coloratura, jeune étoile ca­
nadienne du Metropolitan Opera de 
New-York. Elle sera accompagnée 
au piano par Jean Beaudet, direc­
teur musical de Radio-Canada.

Jeanne ROCHEFORT
••Radlomonde" est édité par tes Publi­

cations Radio Limit*#, 1434 oueat, Saints- 
Catherine. PLateau 4186* et imprimé par 
La Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée, 180 Sainte-Catherine Est, 
Montréal.

Ici, nous voyons Yvon Robert don­
nant une démonstration de sa 
célèbre prise de bras en ciseaux. En 
position debout, il serre d’abord la 
tête de son adversaire par en avant, 
le bras gauche refermé. U lance 
alors l’adversaire par en arrière en 
exerçant une prise de ciseaux de 
bras au cours de la chute de celui-ci. 
Après quoi, il applique une prise de 
jambes et, dès qpe tous deux tou­
chent le matelas, il se met à tirer.

TOUT le monde ne saurait se livrer à un sport aussi 
violent que la lutte, mais ceux qui s'y adonnent peuvent 
améliorer leur technique en étudiant les méthodes des 

champions. Quant à ceux qui suivent les parties de lutte 
en simples spectateurs, ils en retireront un plaisir plus 
grand si, en consultant l'un des manuels peu dispendieux 
publiés à ce sujet, ils connaissent les moyens par lesquels 
les grands lutteurs appliquent leurs prises ou déjouent 
celles de leurs adversaires.

De toute façon, développez vos propensions pour les 
sports, quels qu'ils soient: exercez la modération dans 
votre régime aliment’' 3, pratiquez fréquemment la 
marche, respirez l'air frais à pleins poumons et ainsi vous 
vous garderez en forme pour l'avenir.

Voici Yvon Robert faisant la démons­
tration d'une de ses prises d’orteils 
favorites. Il se jette sur la jambe de 
son adversaire, le tient sous sa jambe 
gauche et fait agir la pression de 
tout son corps. Puis, les genoux 
refermés, il met ses épaules en jeu 
pour presser davantage l'adversaire. 
C'est une prise très douloureuse 
qui, bien appliquée, donne des 
résultats rapides.

Lundi soir, à 7h. 30, nu poste 
CKCV, vous trouverez, mesdames, 
grand plaisir à écouter Laurette 
Bouret, parlant de modes, de sil­
houettes, etc... au nom de la maison 
Thivierge, Le Costumier.

* * *
Il m’est agréable d’annoncer la 

reprise à CHRC de l’irradiation des 
déjeuners-causeries de la Société- 
St-Jean-Baptiste, le mercredi 3 oc­
tobre, de lh. 30 à 2h.

* » *
Le quart d’heure des malades à 

CHRC est désormais présenté le 
vendredi à 3h. 45. M. l’Abbé Bouille 
est chargé de ces émissions spiri­
tuelles et consolatrices.

* * *
Pour faire place aux présenta­

tions de l’Heure de la Victoire, la 
chronique parlementaire irradiée a 
CHRC passe à lOh. 05, le lundi soir.

¥ ÿ ¥
Les petits amis de Tante Claire la 

retrouveront désormais à 4h. de 
l’après-midi, à CHRC, les mardis, 
jeudis et samedis.

¥ ¥ 9
En octobre, le poste CHRC prê­

tera le concours de ses ondes à une 
grande propagande en faveur de 
l’oeuvre de la Propagation de la 
Foi. Dates et heures des émissions 
â être annoncées.

* * *
Le jeune auditoire de CHRC re­

trouve avec plaisir ses amis Made­
leine & Pierre et autres . . . les 
lundis, mercredis et vendredis, à 5h. 
45.

X. Gilles Rioux assure que ce 
n’est pas une sinécure que de rem­
placer, seulement dans la question 
des problèmes administratifs. M. 
Maurice Valiquette, gérant de CBV, 
actuellement en vacances. A noter 
que ses remplaçants dans le domai­
ne de la réalisation. MM. Roland 
Bélanger et Roland Lelièvre, ont 
aussi fait de l’excellent travail...

♦ 4f + t
Au poste CBV, j’apprends qu’il 

est question de modifier les pro­
grammes de chansonnettes, si po­
pulaires chez les radiophiles . • ■
J’apprends aussi que notre part se­
rait encore réduite . . .

* * *
Au récital de CBV, réduit lui aus­

si, nous entendrons le jeudi 11 octo­
bre, à lOh. 45, Jeanne Taschereau- 
Dumais, contralto.

¥ ¥ ¥
Le poste CHRC annonce que le 

programme de musique d’orgue exé­
cutée par M. A. Rohitaille sur le 
nouvel orgue électrique de CHRC, 
a été fixé au jeudi soir, à 7h. 45.

¥ ¥ ¥
CHRC annonce aussi le retour au 

micro de . . . Roland Lebrun, qui 
interprétera ses nouvelles compo­
sitions, le mardi soir, à 7h. 45.

¥ ¥ ¥
Il n’y a pas seulement les gens 

de la Gaspésie qui ont salué avec 
plaisir la réapparition des gens des 
Pays d’En-Haut . . . Partout, en 
ville, on parle du toujours populai­
re programme “In Homme et son 
Péché”.

¥ *• *
Et l’on parle aussi des causeries 

de André Giroux, aux Actualités 
Canadiennes, le dimanche soir . . . 
Des auditeurs de Montréal, de pas­
sage â Québec, venaieiJ, Meme a 
CBV, dimanche à 6h. 30 dans l’es­

TVON ROBERT
à l'oeuvre

A L’APPUI DU PROGRAMME NATIONAL 
DE CULTURE PHYSIQUE

LA BRASSERIE
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FELICITATIONS DE U PART DES 
LECTEURS A: Pierrette Chartier, Ubald 
Chartier, Kené Matteau, Germaine et 
Antoinette Giroux, Jean De«prez, Roland 
Chenail, Pierre Dagenai», Janine Sutto, 
jean I„a jeunesse, René Verne, Jacques 
Desbaillet», Alain Gravel, Huguette Gi­
roux, Maria Verdon, Miville Couture, 
Jean-Paul Nolet, Huguette Oligny, Pier­
rette Champoux, Jean Desprez, Gaétan 
Labrèehe, Claude Sutton, Yvette Lorrain, 
Jovette Bernier.

— ★—
A PETITE QUKBECQOISE. Bah, un 
coeur de perdu, dix de retrouvés. A votre 
âge vous ne devez pas manquer de char­
me. Emplissez de nouveau votre carquoie. 
et partez à la recherche d'une nouvelle 
cible. Vous avez accès dans un milieu où 
il vous est facile de jouer de l'arc. Que 
ne tentez-vous votre chance?

—★—
1— MKille Couture est-il marié et a-t-il des

enfants?
J—Kst-ce que Jean Lajeunesse sort toujours 

avec Jeannette Bertrand? Je l’ai vu au 
(, - ta de la Langue Française en sa com­
pagnie.

BOUTON D’OR.
.1 père que vous y reviendrez dans la 
v ■ aux clochers. Elle prend d'autant 
l> tl'importance depuis qu'elle s'est en- 

ie de RADIOVILLETTE et qu'elle 
ci iptcra, sous peu, une autre merveille... 

futur Conservatoire de Jean Desprez.
1 A Lucienne Laviolette et ils ont un petit 

b omme du nom de Michel.
2 bi lie découverte!!! Oui il la fréquente 

assez régulièrement.
—★ —

1 -Qui interprète les rôles de Raymonde Val­
le.• it lliiguctte Latour dans Métropole”? 

>■! - Otis fait-elle partie de l’Union des
Vriistes?

3—Qui joue Mireille Meunier dans «Rue
Principale»?

AMOUREUSE DE P. R.
\'ous êtes tombée amoureuse d’une voix 

•. visage? Il faut avoir de l'affection à
gaspiller!

1 . i - nette Oligny et Lucille Laporte.
2— Ce:.ainement.
3— Mini Durand.

—★—

RI ( TIITCATIONS. Nini Durand n'est 
pas a fille de Pierre Durand et Ginette 
1-otondal aura 15 ans le 27 septembre
prochain.

— ★ —

I—Le 28 de juin j'ai entendu une pièce espa­
gnole au programme de Réjear.ie Desra­
meaux, «Courrier-Confidences». Pourriez- 
vous me dire le titre et me dire par qui 
elle était chantée?

MYOSOTIS
Votre parfum a-t-il conservé son «arôme 
qui enchante tous les hommes» malgré les
pluies automnales?

1 «Frénésie», chanté par Carlo Ramirez.

i «1—Auriez-vous l'obligeance de me dire quel­
les pièces ont interprétées, à Kaûio-Ca- 
rabin, les artistes suivants: Jean Dicken­
son, Isaac Stern et Guy Coûta? 

î—Quel a été le professeur de chant de 
Claire Gagnlor?

NOIX DE GRENOBLE.
1 J in Dickenson: «Je suis Titania» tiré de 

Mignon dAmbroise Thomas, «Mon coeur 
soupire», auteur anonyme, un arrange­
ment de Weekerlin, «L'éclat de rire» du 
compositeur Auber. Isaac Stern: «Le der­
nier mouvement du Concerto en mi mi­
neur de Mendelssohn», «Valse sentimen­
tale» de Tschaikowsky et «Ig» Hora Stac- 
coto» de Dinicu. Quant à Guy Coutu il 
faudrait spécifier une date car il a chanté 
à plusieurs émissions et la nomenclature 
en serait trop longue.

—"At—
I—Marcel Emard de CBF est-il flanc*-?

Fans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoute

CJBR
RIMOUSKI

1—Quelle est la date de naissance de Roger 
Langlois, bruiteur de Radio-Canada?

RHAPSODY IN BLUE.
1- T1 est marié depuis juin à Pauline Beau- 

dry.
2— Le 14 novembre.

I—Qui joue le rôle du brigadier Smith, 
époux d'Iletènc Lanoix, dans «Ceux qu'on 
aime»?

- Dans «Jeunesse Dorée» qui jouait Glo- 
bestein, spécialiste engagé pour le cas 
d’Alphonse Kivard?

1—René Matteau, de CHLN Trois-Rivières, 
s'accompagne -1- U lui-même quand il 
chante?

GENEALOGISTE.
1 René ne s'accompagne pas lui-même. Sur 

ses disques c’est Louis-Philippe Chartier 
qui est au clavier.

- ie —
1—Pierrette Chartier, chantons» à CHLN, 

S-t-elle une parenté quelconque avec 
Ubald Chartier?

à
dtf

uM

S—J’aimerai» savoir les noms des principaux 
acteurs qui ont contribué au film «L'hom­
me au travail».

MARCEL.
1 J. R. Tremblay.
2 Georges Alexander.
3-Pierre Charlebois . . . Miville Couture. 

Un ouvrier récalcitrant... Marcel Paré.
, Deux employés du bureau sélectif... 

François Zelloni et François Lavigne.
—★—

1—Quels étaient les thèmes de «Il était une 
fois», «La vie des quatre» et «La demi- 
heure de François Kozet» le lundi soir? 
Où pourrais-je me procurer ces disques?

MELOMANE OUEGECQUOIS.
1 — L’émission «Il était une fols» avait pour 

thème une pièce intitulée «Immortal Jo­
hann Strauss». «La vie des quatre» (Mar­
guerite Bourgeoys) n'avait pas de thème 
proprement dit. Toutefois, les pièces les 
plus employées étaient: «Toccate» de 
Frescobaldi — .Sérénade» de Hayden et 
«The Bells» de William Byrd. La demi- 
licure de François Rozet r» avait pas de 
thème non plus mais le disque entendu si 
souvent au cours de ses piogrammes est 
«Gvmnopedie» d’Erik Satie. Tous ces dis­
ques (Victor! sont en vente chez les mar­
chands de musique.

j__Vous dbdez récemment que Jean-Pe'.il
Nolet avait étudié au séminaire de Nioo- 
let. Connaît-il l'abbé Antonio Parenteau?

2 __Veuillez présenter mes meilleurs souhaits
à Edgar Goulet que jal eu l'honneur de 
rencontrer. Il est très gentil.

3 __Qui joue Jimmy dans «Madeleine et Pier­
re»?

PUIS-JE REVENIR? 
Toutes les fois que le coeur vous en dira.

1—Oui, Jean Paul Nolet connaît très bien 
l'abbé Parenteau. Il a été son directeur 
d’études durant quelques années.

2 Avec plaisir.
3 Gaëtan Labrèche.

— ★ -

j__A nia connaissance, RADIOMONDE n a
parlé qu'une fois du capitaine Jean-Marie 
Marcotte qui a donné des récits de voyage 
à CBM le dimanche soir. J'aimerais con­
naître plus *lc détails sur I aventureux 
capitaine. Est-il marié? est-il reparti?

MARYSE K.
1 Le capitaine Marcotte est marié. Il fait 

maintenant partie du Service Internatio­
nal des Ondes Courtes de Radio-Canada, 
1236 rue Crescent. Montréal. Vous pouvez 
lui écrire à cette adresse. Profitez-en 
pour lui demander une photo d’Afrique 
avec des chameaux, du sable et des indi­
gènes. Ce serait une addition à votre r1- 
bum de souvenirs du pays des cannibales.

2—Parlez-moi de eet annonceur et de cette 
chanteuse. Ils nie plaisent. xxxx

1—Elile est sa soeur.
2 -Pierrette est une interprète de la chan­

sonnette française de ger»re et y réussit 
très bien. Elle n’a que 16 ans et continue 
ses études musicales. Ubald, opérateur et 
annonceur de relève, aime la radio par 
dessus tout, la musique classique de pré­
férence et la peinture. Il a fait quelques 
tableaux qui ont attiré l’attention et, en 
particulier, celui des deux vieux époux 
vaut plus qu’une mention honorable.

—★—

1—En quelle année RADIOMONDE a-t-il 
paru pour la première fois?

GILLES.
1 -Le 1er janvier 1939.

—★—

J—Quels sont les nouveaux annonceurs à 
CKAC, à part de Mario Verdon?

PIERROT PICOTTE.
1 Bruno Cyr et Noël Gauvin.

—★ —

A FERNAND. Les «graffignés» de Caba- 
no sont-elles plus populaires que les 
«douces» de Cacouna?

— ★—

1— Est-ce que Marcel Journet est marié? Il 
est charmant nest-ce pas?

2— Quel est le nom de la jolie petite servante 
qui tenait un tout petit rôle dans «Le Père 
Chopin»?

ZE7.ETTE.
Etes-vous la petite amie de la Zezine qui 
a eu son écho jusqu'à Riviè:o-du-Loup?

1 Très enjôleur! Marcel n’est pas marié. 
Quand un homme a coiffé St-Augustin, il 
lui en coûte beaucoup de se défaire du 
fameux bonnet...

2--C'est la toute petite Renée Lorraine.

1— Qui incarna le rôle de Marcel Ver lin 7 
Est-ce Kené Verne ou Robert Gadouas?

2— Trouvez-vous que leurs vois se ressem­
blent?

3— J’ai demandé une photo à Roland Che- 
nail; pensez-vous que je vais 'a recevoir? 
Je l’ai trouvé très gênant; j’ai failli fon­
dre quand je lui ai demandé son auto­
graphe.

SOLANGE VERDIER.
1—Cest Robert Gadouas.
2 Pas du tout. Autant l'un parle lentement, 

autant l'autre a le débit rapide.
3 Je n'en sais rien de rien; vous n’avez 

qu'à attendre. Dégage-t-il tant de chaleur 
que ça? Il est l’idéal pour la femme fri­
leuse. ..

1— Est-ce vrai que Jacques Catudal est ba­
chelier ès-arts? Où a-t-il fait ses etudes?

2— Est-il pianiste ou violoncelliste?
3— La jeune fille qu’il accompagnait au pro­

gramme «Oxo» est-elle réellement sa 
soeur? Envoie-t-il sa photo par la poste?

ALINE.
Ça va? Oh moi ça marche couci-couça. 
J’ai un mal de montagne qui sacharne à 
me faire trouver la ville deux fois plus 
bruyante qu’elle e3t... S’il pouvait naître 
un inventeur pour nous fabriquer des 
tramways silencieux!

1—Rien de plus véridique. Il a étudié au 
collège de Montréal et. à celui de Loyola.

2 Les deux. Violoncelliste en classique et 
pianiste en populaire.

3—C’est ce que sa mère affirme. Il ne fait 
jamais parvenir de photo assez «monu­
mentale» pour l’expédier par express.

1— Quels sont les numéros de RADIOMON­
DE sur lesquels ont paru les artistes sui­
vants: Gérard Delage, Cécile Labbé, Jac­
ques Desbuillets, Marcel Buulti et Sits» 
Riddez?

2— Quel est le nom de la caissière de l’Arca­
de?

3— Je trouve Mimi D'Kstée très séduisante.
BOUTON DE VIOLETTE.

Je n'ai pas de difficulté à croire que vo­
tre humilité est encore à l’état de bouton.» 

1—Gérard: No 10 Vol 5 — Jacques: No 18 
Vol 6 — Cécile: No 35 Vol 6 — Marcel: 
No 24 Vol 5 — Sita: No 20 Vol 6.

2 Elles sont trois. Mme Cardinal, Rollande 
Alarie et Jeannette Juernon.

3—Henri Deyglun aussi.

1—En écoutant «la» vierge folle» à «Théâtre 
I.ux» j'ai entendu nommer Use Bonheur. 

* Kst-ee la même qui jouuit autrefois avec 
la troupe «Bella Ouellette» à Québec, il 
y a 20 ans?

UNE ANCIENNE 
QUKBKCQUOISE.

1—C’est exactement la même.

1—Le programme «Couleur dans la musique» 
qui passait à CBF le jeudi soir, originuit- 
il du studio?

PIERRETTE.
Allô Pierrette! Le beau merle se porte 
bien?

1 Couleur dans la musique de Glidden était 
enregistré sur disques.

—★—

1—Quels sont les nouveaux personnages de 
la nouvelle intrigue de «Vie de famille»?

BOUBOULE.
Tiens mon Bouboule qui revient. Ça me 
fait plaisir, je commençais à m’ennuyer 
de vous.

1 Rita le Vilain... Rose Rey-Duzil — El- 
phège le Vilain .. Maurice Gauvin — 
Lucette .. Thérèse Couture. Puis Jear»- 
Pierre Masson et Clément Fradette.
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Jolis chapeaux
La marque Buchley-Brooks 
vous assure une qualité excep­
tionnelle en fait de chapeaux de 
feutre de foururre traités contre 
la pluie. Choix de brun pâle ou 
foncé dans les entrées de tête 
à'/z'a VA........... ...  $4.95

Parkas sport
Pour tous les sports d’hiver, le confort absolu vous est 

offert dans ces magnifiques parkas en gabardine de soie 

entièrement doublés pour plus de confort. Chaud ca­

puchon de fourrure détachable. Tailles 28 à 36, 10 à
18 ans............................................ $8.69 à $14.39

Casquettes de ski
Très belle casquette de ski en 
corduroy rouge vin ou brun, en­
tièrement doublées. Grandeurs
614 à 7...................... $1.29

Autres casquettes de ski en très 
belle gabardine bleu aviation eu 
beige dune durée exceptionnel­
le. Traitées contre les intempé­
ries.

COUPE
VENTS

Nouveaux coupe-vents 
deux-tons en beau mel­
ton épais dans le brun 
et vert. Solide fermetu­
re éclair sur le devant. 
Tailles 8 à 18 ans et 
valeur exceptionnelle 
pour cette haute qua-

Grandeurs 6| 4 à 7. $2.25 lité

ROBE DE 
CHAMBRE
Modèle très élégant de 
jolies robes de chambre 
en bel alpine rouge vin 
joliment garni de sou- 
tache au collet et aux 
manche*, et de deux po­
ches. Grandeurs 8 à 16 
ans, tant que le lot du­
rera..... ... $6.95

Chandails
I rès beaux chandails 

en chaude laine de bel­
le qualité dans un choix 
de couleurs en voffue 
parmi la jeunesse. M O- 
dèle avec fermeture 
éclair et collet en V, à 
manches longues. Tail­
les 24 à 34.

$2.59 à $3.25

LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

Complets élégants
Magrufiques complets en tweed brun, vert ou bleu pour gar­

çons de 14 à 18 ans. Modèle à devant droit, trois boutons 

avec pantalon possédant une fermeture éclair. Une belle 

valeur à . . . k._. . .............................. .. . . $23.95

Chauds paletots
Solides paletots d’hiver en tweed ou en fleece très chauds et 

très chics. Modèle Balmacan ou Grenadier dans le bleu 

marine, bain ou gris.. Poches sur le biais et coupe impecca­

ble dans les tailles de 6 à 18 ans. $16.95 à $30.75

HKI RUS D'AFFAIRES 
IN* ÿ A.M. à fi P.M. tou» 
le» jours excepté U' ven­
dredi jusqu'à 9 P.M. et le 

samedi jusqu’à 10 P.M.

FA. 3541

AU ROYAUME DES JEUNES
chez

m


